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STELLFELD | 



FERVAAL 



PERSONNAGES 



FERVAAL, chef celte 
ARFAGARD, druide . 
GUILHEN, sarrazine. 
KAITO 



prêtres 



Lennsmor, 
Grympuig, 

Edwig . . 
Ghennos . 
Ilbert . . 
Ferkemnat ......( â 

GWELLKINGUBAR . 
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Geyvvhir. . . , ... [02 
Berddret 



Penvald 

Helvvrig 

BUDUANN 

MOUSSAH 

Un Berger 

Un Messager. . . . 

Un Barde 

5 Paysans 

2 Paysans sarrazins. 
4 OVATES 



u 



Ténor, 
Baryton. 
Me:ç:ço Soprano. 
Contralto. 

Ténor, 
Basse, 

!«" Ténors, 
2^ Ténors, 

!"• Basses. 



> 2^** Basses, 

Ténor. 

Ténor, 

Baryton. 

Ténor. 

2 Ténors y 3 Basses. 

1 Ténor y i Basse, 

2 Ténors y 2 Basses. 



PAYSANS — SARRAZINS — PRETRES ET PRETRESSES — BARDES — GUERRIERS ET PEUPLE DE CRAVANN. 

VOIX DES NUÉES — VOIX MYSTIQUES. 

Le lieu de Inaction est ^ pour le prologue et le i" acte, dans Pextrême midi de la France; 
pour le 2« et le 3^ actes au pays de Cravann, dans les hautes CévenneSy à l'époque lé' 
gendaire des invasions sarrapnes. 



NOTE. — Afin de simplifier la distribution de cet ouvrage, plusieurs des rôles secon- 
daires peuvent être confiés au même interprète, ainsi qu'on le verra par le tableau 
suivant : 



4 Premiers ténors 



2 Seconds ténors 



2* Paysan. — Le Berger. — 

Le Barde. 
4* Paysan. — i" Paysan 

SARRAZIN. — ChENNOS. 

Edwig. 
Lennsmor. 

MoussAH. — Ferkemnat. 
Ilbert. 



5 Barytons 



2 Basses 



i •' Paysan. — Gvvellkingubar 
3* Paysan. — 2* Paysan sar- 

razin. — Le Messager. 
5* Paysan. — Geywhir. 
Grympuig. 
Berddret. 

Penvald. 
Helwrig. 



De cette façon, ces rôles peuvent n'occuper que ï3 exécutants : 6 ténors et 7 basses. 
Les rôles des 4 Ovates et celui de Buduann seront remplis par des choristes. - 
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MOUVEMENTS 



L'Auteur emploie quatre mouvements généraux : lent, modéré, animé, 
VIF, dont chacun se subdivise en mouvements secondaires. 

L'échelle ci-dessous donne le rapport de ces mouvements aux oscilla- 
tions du métronome, la battue de chaque temps étant regardée comme unité 
de durée. 



Extrêmement lent . . . 
Très lent 


Chaque temps 
de la mesure : 

» 


Lent 


» 


Assez lent 


» 


Modérément lent . . . 


» 


Très modéré 


» 


Modéré 


» 


Assez modéré 


» 


Modérément animé. . . 
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Assez animé 
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Animé 
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Très animé 
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Assez vif 
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Vif 


)) 


Très vif 


» 
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, c^ ou, battu 
' -^ -* à la brève : 
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200 
252 
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= 126 
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RIDEAU . Une foret d^oliviers, de cheues vert» et de pios aiaritiuies. . Paysage du 
midi. — Plein suleil. 

Une troupe d^hommes, mi-paysans, mi-bandits occupe en tumulte la gauche de la 
scène; ils sont armés d^arcs et de frondes et lancent en criant traits et pierres vers 
le fond, à droite. 
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FERVAAL, entré par le second plan à droite, 
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Hal 
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poursuivant 



chancelant 




tombe inerte au pied d^un arbre, la poitrine percée d^une flèche. 
AKFACiAHD* entré la hache à la main après FERVAAL, tente de le protéger. 
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Les bandits se rueut vers lui 

avec des cris de triomphe. MoîiiS vite ffrès anime), ^ 

l*' PAYSAN ,1 \^ f: ±. 
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Plusieurs paysans teotent 
de desarmer AAFAGARD. 
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vieux! S'il se défend, qu'on rassotn 
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Celui-ci abat luD deux d un coup de hache. Le l''** Paysan s'avance 

Les autres reculent, vers FERVAAL. 



Un second lui barre le chemin, 
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Tous regardent vers le dernier planta gauche 
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C^est Ghiilhen , 



Ficremeut (un peu uiuinsfite) 




CiL'ilJlRN ost patrée,à cbeyal,teoaot uo faucoo au poing; elle est vêtue de riches étoffes d^Orient. 
Une nombreuse suite de cavalie'vs et coureurs maures raceompagnejes uns portant arcs et flèches, 
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d'autr(îs, espadons et couteaux de chasse. 
Des oiseaux tués pendf^nt en p*and uom- 
-hre a larcon des selles des cavaliers 



►re a iar<^on 



La cavale tigrée que monte GUILHRN s'arrête de- 
-vant le corps de FKRVAAL.GUILHRN considère le jeu- 
-ne homme avec surprise puis s'adresse aux paysans. 
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Les paysans se retirent comme saisis dun superstiteux respect. 
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GUILHEN regarde encore PERVAAL, puis ARPAGARD, 
agenouillé à droite du corps . 
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Elle saute à bas de son cheval, qu'on emmeDe. 
Les autres cavaliers sortent de scéoe par la droite. 

Modépémeiit animé en 
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Elle s'avance lentement et prend la main de FERVâAL, du coté opposé à 
celui où AHPAGAKD est agenouillé. 
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ARFAGAKI) 



m 



^ 



Blanche et 




Lent 






^m 



t,qj h43^ 



'>t^ j j 



pp 



à 



«V- 



I 




•^^^ 



m 



i 




i 



douce est sa main, 



terrible est son é . pé . ef 



66 





l8 IJn peu plutt vite. (Mudérémeat lem) 

GUILHEN, debout, toujours k guuche de FEKVAal. 




(aÎQ.si l'ia.di.que son collier d'or) Pourquoi traverser aans escorte 

^4 




Xasez lent 




19 



ARFAGARD 



^IB 

=^^ 



^=ï 



^^ 



/Tn 



Même mouvî 



? 



^3 



g 



S 



1 



Que t' importe? 



Même mouv^ 




KKKVAAL a fait un mouvements II ouvre lentement les yeux et se dresse à demi du côte 
J'AHFAGAIU) en s'appuvant sur ses deux mains. Son œil est fixe et animé par la fièvre. 




FEHVAAL 




i wT r''i 



Il fait grand jour, il est teix9)8 de partir . 





\ 



Père , où sont les chevaux ? 



Où sommes-nous? Je ne me souviens 




f^(^ 



20 



Il se dresse encore davantage. 





Ah! 



devoir sacre.... 



destinée inconnu. e.... 




K. 



ê 



k 



^r p' 1^ 1 r 



fa 



Si . gne fa . tal 



i'J'' ^r, pf p i 



gra - vé en ma poitri 



ne 



( 




en - 



. animant 
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gfpaduellemeiit 



F. 




dois accomplir.... 



Ministe.re divin... 



mission conser- 




it'mprt' 



F. 




=Hi^t% 



- ve 



e A mon seule - tre ré.ser . vé - 



G ... 




P. 




plu 

.4ssez animé 
i ■ = 



crfsc. 



^^ 



A cheval ! 



^ 



a che.vall 



4ssez anime 



^prijTTi 



^{ ïï^r^ i 




K. 



Ah t 



9 



^ i^Mf r r 



I 



Il fait un effort pour be mettre debout mai>, 
trop faible, il retombe k terre. 



rr 



Il est temps de par . tir. 



)66 




12 



en peteiiaiit 



Lent 




Pour la première fois ses yeux se portent sur GUILHEN, 
toujours de bout auprès de lui. Un peu moins lent 



f >r1flTf,MJ'pg 




m 



rf^^ l^'^-l 



FEKVAAL 



r J pM 




F. 



^^ 



« j i j. 



J''iyi i J. . 



E 



^ 



^ 



tu de moi ? 



Pour, quoi fixer sur moi tes grands yeux noirs, ô 





fem - - me? 



Tes grands yeux noirs sem . blent si 
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dotix, 



et pourtant leurs ardents rayons brûlent mon sein et me tor. 




en ailimaiii un peu 



F. 




- tu 



rent! 



Détourne tes re . gards , ô femme , 




^^^^^^ 




- //au moiiv! 



détourne tes re - gards de moi.... Eloigne - toi! car 




je sms consa. 




F. 



%q6f> 




i|J^J)||Ji ii I i 



j*appartiens aiix dieux! 




rp^ r h 



E-coute, 



e cou .te le ser. 




^F=? 



'^=^ 



' Il su soulève à demi.éteadaDt te br»b droit comme pour ua sermeot en regardant 

vaguement devant lui. 



Plus lent et solennel 
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F. 



^ 



Il tourne la te(e vers GUILIfKN et reste sans voix 
coinine fasciné sons le repart! de ia jenne fennne . 



# ^ed 



GUILHKN le regarde dans les^enx 
avec une tristesse passionnée. 



Œ 



I 



^ 



'^ ton regard...** 



Très lent 



Modépement lenf 
et très expressif 




Il abaisse lentement le bras, puis retombe tout a coupa terre, inanimé, comme mort. 

en aeeëlérant // plus vite 




AHKAGAIU), qui a suivi avec anxiété les pbases du réveil de FKRVAAL, 
se |ettr sur son corps. 

revenez «ui inouv^ 

il 




66 



2(, 



AKFAGAKD 



animé (le double plus ?i(e. # = J' precédf^) 
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A. 




-«^ 



r i f ff.rf i f r rf m 



. du! 



Ton à . me, ta jetine âme a chaiigé de de. 



uiJi^ii i i 




l 'HiM "F- *1 






• Ped 



* Ped 



^ 
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suivez 



// au mouyf 




Klle penche sa tête sur la poitrine de FEKVAAL 

GMLHKW ^1^ reteiiHiii - ... - Assez modér.é 

(murmure) 



FJI<; se l'rlève et fait 
nn signe aux escla\ej». 




il respire, il vit... 



en retenant . . 



\M i i j> 



M 



Assez modéré 



^ 



j i n ' 



,-î5 



dim. 



PP 



"!/■- 



m 



G. 




4'-']'^ ^ "^ j'f '^^pip p p^^^ 



Moussah , notre chasse est fini.e ; un no . ble gibier notis rapporterons . 
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Vi- te, qu'on tresse une civiè.re, qu'on y pla.ce le jeune guerrier. 




AHFAGAKH se (tresse. teiTible,<ievaDt le corps, en brandissaDt sa hache. 




6UILHRN 

I i 




A. 



±^lh\> P 



Que veux-tu di.re? 



m *' p r ^ 




^^ 



^3. 



ï 



^ 



V 



wHm^ 



- re tous! N'approchez pas I 



Moi vi _ vant, nul n'y touche. 



m 



te 




W 



^ 



m 



^ 



tx!'*? t 



^ 






^ 



I*. 



É 



l# 



^ 



ftUlLHEN s'approche doucement et s'adresse à AKFAGARH en une 
solennelle supplication. .^^ retenant 



^ 



^ 



f 



^^ 



s 



Vieillard , vieillard ; 



^m 



X. 



T=^ 



1 



- ra! 



en retenant 
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3o 



Modérément leui 



^te 



> < t 



* * ^ jHpp rr P' > i r"p ^^ 



Att nom du soleil , roi du mon . de, dont 



Modérément lent 




& i^ii' j> i> r r' 





j' I r p p f'T l M '! ■' 




les rayons tom . bentsurlui; au nom de l'amitié prô.fon . de qui pa. 




Il 



^1 



1 



Ê 



k 






1 i 



î^ 



k 




^^ 



- rait t unir a lui; 



au nom de cet es . poir que tu pla. 




0- 0^ 




D 



3i 




- coûte ma pn - e - re. 



Comme toi 



j 'aLme son cou. 




G. 



i 



p 



i# 



r r \ ?î'^^ p p^Tp*^^ 



p 



. ra- ge et son regard déjeune dieu: 



Lais . se- 




G. 




'^^pp'7 1 ^1'^^^ 




-moi rendre la lu . mière à son œil clos, laisse -moi ranimer la for . ce 



^rr^j. > | i|^ 



r 



^m 



Ped. 



¥: 



t 



^ 



f 



• Ped 





•i 



r t'ir ppp 



^ 



e 



en son bras blanc , laisse - moi rap _ pe . ler_ ton héros 



à la vi - 




» 



32 Voyant i^u'AliFAGARD est ému, elle lui parle 

(le pljiis près encore et oiystérieuseinent . 

Assez lent 



G 



l 4i/i>.rj j 



.'i 



.'i 



- e! 
Assez lent 



j'iij }}i*k 



1] art de guérir m'est fami - lier ; 



V i i J' i 

je connais les \'er. 




tf ^''^" I J i o J ^ ^ '^ J' ' 



ft. 



^ ij' i j i i j^ 



- tus des plan _ tes melan.gé . es; 



je sais des breuva.ges ma. 




anxipuat'mpnt 



j.^'iJ' i|j ; ■. ^ 




en 



G. 



. gi . ques 



Mais, 



tu ne réponds pas, 



' M P M' P i 



vieillard, si tu 



^s 



^^ 





p 



p 



p 



^m 



^: 







Ped 



H ni ma ni 



G. 



^ 



3 




l>r >r- h 



revenez 



: p ^ ppr I P' 'jlp ^ 



tardes en-co - re il va mou - rir i-cil... 
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«î. 



m 



MU 1^' moiivf 

9upplianit' -3 

7 hJ^ J^ ^ 



ARPAGAHD, hésitant, éperdu 
regarde à plusieurs reprises 




Laisse-moi 1' emmener dans ma demeure.... 




le corps inerte de FRHVAAL, puis GUILHEM,et, peu à peu, la confiance entre son âme. 

ARFAGAHU 




// au mouv^ 




femme 



qu'il soit fait ainsi que tu veux. 



// MU inouv! 




Les esclaves ont apporté une civière faite de branchages et de 
feuilles, ils la recouvrent des housses de pourpre de leins chevauv. 
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Sur un signe de GUItHRN,lls étendent FERVaaL sur la 




civière, puis se mettent en marche, portant doucement le corps. 
même inouv^ (J-J) 





GUILHEN marche à côté de la civiÎM-e 




Ped ^ 



sans perdre KEHVaal de vue. 





ss 



Mouvement d'ARFAGARD,qui est resté immobile au 
premier plao. ' 





Il se décide a suivre, comme mali^ré lui. 







Le cortège disparaît à gauche. 



l'i' i i'^rrtf ^ 



^ 



¥ 






^>=g 



fa 



w 



i 






m 



^^ 



î^ 



^ 



(////i. 



i^ 




(Le rideau se ferme lentement.) très l'Henu 




PPP 



^m 



^ \^ïr 



^ 




i i \ .J)S : ^F=S 



ppjjp 



S 



?y 



î 



a^ jt n 



Y\ti ^>^ ^T^Vn\^^\^-^ 



-^^^ 
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Acte I 



Lent et calme 



PIANO 







retenu Plus lent 







rspi'f'SS 






npr^ 



te 



î 



^ 



p 



^^ 



§5 




RIDEAU 
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SCENE I— Jardins de GUILHEN. Une salle d'ombrage; végétation méridionale, orao- 
-gers, citronniers, oliviers et ehênes-verts; partout d'odorantes fleurs. A gauche, une pente 
de verdure, ombragée par les rameaux d'un vieil olivier «Au fond, des allées droites, pa- 
-vées en faïences de couleur et aboutissant au lointain, à une plaine brûlée qu'on aperçoit 
a travers les arbres» A gauche, assez loin, une tour forte du château. 

Après-midi chaude et scintillante de lumière - Le soleil décline vers Thorizon. 
FEKVAAL est endormi au premier plan sous le vieil olivier. 




Il fait un mou\ement, comuw en rêve. 
I en aniinani. ::^ . ^^ _ 




. peveneï 




y et so tifpnit 



'^C^ 



W\^\ 'j M 



tn*s cahnt* 




fT'i^i'Lji 




ditn. molto 



j J J 



1^1 ni 



Son sommeil redevient calme. 

pxpre%9>'\f 




A H FA GARD entiT à -auche. 




il porte les armes de FEHVAAL. Il considère un instant le jeune homme endormi, puis, 
hii pose la main snr l'épaule. 
AlU'ArTAliD. 
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^^ 



^ 




Réveille- 





^ 



lî "p ir ^ 






^ 



1 




p^tifp-^tif F^LirP^tlf 




Anime (le double plus vîfe J-#0 



(/i/n. 




^ 



^ 




toi, Fervaal, revêts tes ar- , mes; 

Anime 

1" > 



ton casque 



ton e. 



T 1 - 



±=fr: 



i 



}i ■? *? 




w^r [ ,u^ 



A. 



^^ 



^i- 



PPP | f ^ 



Il dépose à terre les armes de FERVAAL. 



-pe.e, 



tes é.pe.rons d'argent . 



^aP^ 




A. 



3x» s '. p r 




hrf^ 



^3 



I 



-^ 



Depuis longs jotirs ta blessure est fer - mé . e-, 



Fer _ vaal , 
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FERVAAL 



(avec étonnement) 



# 



I II II I 



Par. tir d'i.ci?... 



I II ''I r 1" ^ TT 



U faut partir d' ici 




V. 



m 



? 



t 



iii 'I I pii 




Pourquoi par. tir? 




Mouvt înîiîal (le dnlihle plus lent) 
FKKVAAL toujours éteodu 



F. 




-f 7j,|j,i ^^ 



I _ ci l'on est si bien... 



Moiiv^. initial 




librement 




Ma blessure est fer. mée , il est vrai , mais non gué- 




^ 
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// »\i mouvl 




i iJ^F^f "ff p 1 1 



P 



i^j^j'H' ^r ^ 



-rLe... et j'aspire au re _ pos; 



On est si bien i.ci, 





' ^j'V r ; F hV F F r ^^' -^''^ 



en aiiimMiit 



\ 



le soleil est si chaud et les fleurs si su . a . ves f 




en retenant 




//au mour! 




^ 



. vel-le!.. 




q66 
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i f ^ 




É 



- taire où tranquille et pur j ai vé.cu neuf ans... 



et du 8 er. ment sa . 



^ 



i 



É 



¥ 



^3 



È 



^ 



ttn peu marque 



Ë 



JX 



r 



X s 



^ 





- cre 



t / 



dont tupro. mis de re.veLler les eau. ses... 




nhn i i 



en élapgfissant 

XKFAGARD j^^ 



k 



m 



î 



PFiTrr 



Il s'assied à 
|,p coté de FEHVAAL 



3 



Aujourd'hui, tu dois tout appren.dre. 
eii élargfissani 



Très modère 





Bien loin, là - bas, 



se dres.se Cra. 




^66 
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h h p f *f »M *r ^^ 




• [^«i^^i^^^ta 



Plus vile 



p 



^ 



. vins profonds dont les pentes fer.ti . li .se . es 

Plus vile 



fu - rent 





^r ^ F 



en pelenaiil 




¥ 



maintes fois ar.ro . se . es par le sang des en.va.his.seurs; 



^ 



rai - 




1 



m 1. 




{ ' IMM^\^ 



\ 



vrt f ^ M ■ ? ré ■ 4 .g: F f r^ I F ^ ^F g rpF ^ 



;Vli4 F 



II-, il < ■ t -t «t it il lUi 1^ Il 



m^a ai.gu.ës dont les ro.ches a.mon.ce . 



,^ 



^■^ 



f 



m « 



;^ 



*i it 



\J 



ni 




1 
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^ 



k 



k 



jH^n îlç \m 



Jz. 



A. 



. lé 



es, 



dont les fo. rets in.vi. o . lé . es sont 




A. 




^ 







P 



vier . gesde pas oppresseurs. 



Seu . 





le par . mi les na.tLons cel . ti.ques, Cra . vann a conser. 



A^-LO 



i 



u 



À 



I 



i 



i 



^^ 



"f^r^iai" 



^s 



r 




s 



I 



MX»,, "r .il j' If ^ ^ 




f 



- vé les croyan.ces an . ti - que s . 



^ 



s 



^^ 



i^E 



^ 




J' jU J ■' 
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^M 



i 



Connais-tu bien les trois é.tats du mon.de, 



'il r |i I 



sais-tu les dieux ca. 




rtf-i- 
P 



FKKVAAL 



Il se levé siibitemeot 
Plus_yîle 

3 



I 




^^ 



. chés, 



p 



E 



«fi: 



Ar. f agard , ma me . 



' r t ir 'l ' 



Ufe 



^ 



et sais - tu les symbo 



les? 



Plus vile 





- moire est fi.de - le, 




^<==* 



■>-rif^ 



^ 



tous les precepLtes y sont gra . vesdes longtemps; 



É 



^^ 



^ 



^ 



^ 



I 



^'=g 



y 



I 



' r ){ ^ = 



^é 



fe 



^=^ 



f- 




1*7 mouv! 






Mais, je t'en 
V/ mouv> 



prie, ô père, accom . plis ta promes . se, de . 



ï 



i 



^ 



^ 



'rF=î 



ff 



E 



7)> 



^ 



î 



^ 



^ 




.c^^«c. 
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en aceélépHiit 



| j.*;>''F' |l p J'Iy p l ^gpp^^r 




. voi . le sans tarder les causes du serment, 



la raLson de m$i des.ti . 





// 1**/ mouTf 




^ 



.né - el.. 
AHFAGAHD 



E.cou.te donc enfant, 
//i7 mouvt 



re-tiens mes pa.ro. les 




s^^ 





u 



^' r If n 



Il t'ait de nouveau asseoir 
FKHVAAL auprès de lui. 

\n^ f I ■ I - | | i|^i 



B 



et n'interromps plus ton maître Ar.fa.gard. 



A$»sez lent 
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■^ 



s 



é 



^ 



-» 





mon . de, 



Thom . me connut Kai . to, serpent my8.té.ri.. 





A. 



^^ 



i 



4 



î 



i 



I 



^FfK vT n 



sain 



te des Nu . é 



es. 



ra_ce de chefs, ra - ce de 
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A. 



\ y,.Sfff r F h^ '' r 



^a 



F i i'ppr^ 



Vers le deuxième a . ge du mon.de, 



Tes -prit che - nu de nos fo - 




A. 



r>,i„.f TvT M i F^fîFt^ f ^ i fft^^ ^FfH 



- rets, 



la . me pen.8an.te des vieux hê . très, e. migra dans le corps des 




A. 



■*i.i- 'r ^M P r 



? 



j. 



^^ 



m 



hommes les plus saints : 



ain 



si commença la 




f^ ^t 




^9^6 



So 



A 



yf flfff p ^ 



Bp i ip^pr^f l f fhpF^ffrf 



.temps la pi.eu . se pa . tri . e^sou.mLse ILbre.ment à la double puissan . 




A 



^ ^ 



p 



s 



^ 



P 



i 



suivez 



<iii moiiyt 



m 



^ 






4 



ce, 



gran.de, forte, heu.reuse 



est res-teef 




Plus vile (Assez modéré) 



A. 



9^ 



m 



^ 



5 



f 



^^ 



fe 



£ 



^ 



£ 



P 



*: 



Mais, de . puis ce siècle in . cer.tain, 

Plus vile (Assez modéré) 



le mal. 




A 



s 



f M M 



rtfp lu 



^1 



. heur a frap.pe les ra.ces an . ci. en. nés ; 



.; i t-i Wîi 



Sf 




ils sont tous morts, les chefs glo.ri.eux, les chefs deCravann, 




l'x f f r ^ 



^^ 



^ 



à 



k 




- vins ancê - très; 



les temps mau . vais 



ont disper. 



j' > ^ ' ^ ' ^;f"^ 





Il se lève et fait f«ce « FEKVAAL. 

a en petenaiil 



^ 



C'est ain . 




Sb 
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A. 



L'n peu moins vile 




^ 



r ^ ] K j,?!* ^ 



TT 



- si quen ce jour, 

Un peu moins vile 



Ar - fa_ gard, naguè - re ton mai 



tre. 




A. 




« p Mr r 




le pon. tife Ar - fa _ ga^rd, 



seul re. je -ton du 





^ 



i 




^ 



sa.lue en toi, no-ble Fervaal, 



le der. 



^ 



^ 



ÏF^ 



W 



«i/' 



x j; i>> i^i t J 



l^pf^^H^ 



^ 




ft 



2 



^ 



^ 



f 



Il s'incline devant FKKVAAL etonn*!. 



- nieu" des. cendant 



des 



dieux I 
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Ped. • 



FKHVAAL relève ARPAGAHI) et lattiif 





auprès do lui . 




^p=g 



' m^ < 






^i i 






f 



^ 



Puis-jet'interro.ger à présent, ô 



»^^> ii r f 



%i >tjc^/' 



P 



p 



F. 




Sif;iie dnssentimont 
d'AKFAGAKD. ^ 



^=^ 



pè_re? 




J Otfp r 



Quelle est la sainte missi . on que tu dis 




m 



^ 



F. 



^i^ iU ^ 



?=g! 



■^ 




^^ 



î 



f-f-H 



m'entre ré-ser.vé - e? 



Et pourquoi ce ser.ment? Pour, quoi en. 
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^ 



- fin ce départ , aujourd'hui mê - me ? 
AKFAGAHD 



^F=¥ 



m 



i 



^^ 



Ecoute en - CD - re : 




L^ii peu moins vile 







Un peu moins vife 



ILne nuit. 



dans la so.li.tu . de r^es 



^fl 



W 



^^ 



i*/*/* 



X-iJ J 



i 



w 



i 



S^ 



F 



I* 



f- 



7< 



I 




i '^ F p r I r P Tk P p M '^f f I 



landes et des fo.rêts, 



Tanti.que voix de la montagne. 



voix des 





dieux que Thrann ac.com - pa - gne, s'est e.le . vee au sein des brouillards 



^ 



r 



poc 



o 



creRC . 



* 



Ê=: 







- cr»'sc*. moiin 
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en pressant 



//iiii in<i uy.' l'ii éhip^issHiit 



'>i 1 ^=t= 


<< » = 


^3= 


ï 'l' p. p 

Ellecla 


n [' r ï iri - 


blancs ... 


. # 


. mait : 


^t^r ,' r ',<, ^^,^tM^i-iJ 


'T •! s 1^^ 


|i> i j^ fr 


T>J'y 


sW^ 


If 




r* if^ \i^ '•■ 4J J ^ ' 


"g^^ ' 


1'^ ■ ^'N h 




54 




^ 



- fin ce départ , aujourd'hui mê - me ? 
AKPAGAHD 



^==^ 



W 



i 



^3 



Ecoute en - co - re : 




Un peu moins vite 



A. 



nnystt*rit*u.rj 




Vu peu moins vite 



ILne nuit, 



dans la 80.1i.tu . de <^es 




landes et des fo.rêts, 



Tanti.que voix de la montagne, voix des 




dieux que Thrann ac.com . pa . gne, s'est e.le . vée au sein des brouillards 
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Cette voix e'ë.ten . dit comme un souffle de bi 



se sur 



trrr^^T^ 






^m 



rf pgr |i 



Kper.du, 



je cours vers lautel de pier 

4L 





~r":v'^yf^ 





ï 



r>i 



^m 



j immole 



u - ne victime aux dieux : 



en retenant 

r f f f 
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M 



^-Ti ^ 



Lent 



Ë 



P 



i 



i 



E 



j'en.ten.dis la voix qui di . sait 



ZE 



i 



«>- 




WOl 



i 



4 



Lent 



i 



E 



PPP 



m 



^ 




Ivem 
Ped. 




'< T ' i 



L' è - re nouvelle est commen.cé - e; de la bise et du vent Cravann est mena. 




h^f 




^- 




l^ 



f»- 



\^ 



A. 



^^ 







^ 



Jr 



^^ 



u 



-ce - e ; 



u - nique, u. nique ept le Sauveur. 



Le Chef é.lu, 




'< le Fils des Nu-ées 



u - nique , u - nique est le Sauveur . 
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\y 



A. 



*>• T' \, 




f p f' r f ''F 



w t 



7^ 



ï 



" -mour ja.mais ne trouble son corps ni son â 



.me." 



pitco s/z 



m 



V- 




< 



PP 



ZZ . ' o 



Asseï anime 

FERVAAL (prt'squt* à voi.r ôansr ) 




rxs 



^ 



8^ bassa 



i 



M 



/CN 



2Z 



^ 



Asseï animé 



Le Chef é-lu 




F. 




Le Fils desNué-eF, 
AKFAiîAlU) 



m 



m 



reivîwj 



f 



seul se.ra le Sau-veur . . 



-s^ 



l'7 Mouv! (Lent) 



i 



i 



k 



petenei 



" Mais qu'il soit 
V7 Moiivf ,( Lent 




s 



^p 



l 






i 



^ 
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Anime 



S 



Anime 



l 'irr offr i r , ^, |, r n 



Alors , je t'emme-nai, seul descendant des 




>.a 



^ 



^ 



i=^t 



H r Ff 



dieux, dans l'obscure et demie- re re-trai - te de nos drui - des, 




»^^ 



k 



^ 



y rr | f fv f ^^^=3ti^ 



dans la fo - rèt sacrée où ja.mais profa- nen'o-sa pénétrer ^ 




^V'' F 



6o 



La moitié plus leiii (J = J ) 



A 



P 



FKKVAAL 



debout 



Et 



^= 



i hp i^r P 1/i^ p- p i r 



La moitié plus lent 



et là , tu re.cus la S ci - en 



i 



- ce . 



F. 



t'.'*' Mouvf (Animé ) 

m 



là, j'ai ju.ré le ser . ment de 
t'!''llIoilvM Animé ) 



le- ter _ nel renon. cernent 



i 





au 




' p' JUpc Ip ^ 



1== 






charme impur de la femme ! 
AKFA(;AI{h 



M 




ï 



Comprends-tu maintenant ? 



Asseï modéré 
Il se lève 



A 



m 




^ 



S 




^ 



Asseï modéré 



Au mi.di comme au 



ji'ii ^^1 H t.n 



w 



/ 



^ 



o 



m 



k 



^ ' EJ 'fU 



V 



n^ 




^ 




î> 



^ 



^ 



D. 



6\ 



>.g^ 



nord 



f 



i 



Cra - vann 



^^ 



est me.na . ce 



Ê 



1 



S 



k 



^p ^ EJ '^V 



'> i,i' a r 






f 



. j i i^ . p I f 



^^ 



r r u ^lÛ 



^ 



^ 



jQ- 



x.^ 



r r f iN II 



^ ^ il "^ _ 



k 



s 



et tous sep chefs entr'eux sont_ di.vi . ses ; 



¥,'^f-*t'W 




j^pfî p .''f^y 




W 



f "r r np f J^ 






ï 



W 



i=± 



^ 



* » 



Modère 




retenu 



^^» 



(iim . 



Donc, a - vant la lu - ne pro-chai - ne qui ver - 
Modéré 



3 



I 




m 



\ 



^W 



I 



^ 



I 



^ 



I 



*rï7 



' |J : >> 



M'»p-ffr f'T J 



^ 



!> 



r ^ 'F ^f. I 



-ra ce siècle ex-pi - ré, 



doit s'as.sem - bler le grand con. 
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Cil peu plus lent 



r^« >Ff.r 



^ 



^ 



fe 



3 




^ 



Rejouis-toi 



mon fils , 



* . • 



rejouis-toi 



du des.tin héro.ï .que 



L^ii peu plus lent 




A. 



!*»{ p C f ^f ^ 




ï 




|ï 



i 



^=^ 



m 



à toi seul ré-per - vé 



par les for - ces d en haut ,• 



c^est 




] 
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\>^. 



S 






il 



F fffff r 



toi le Sauveur, c'est toi 1* Elu , 



en tes jeunes mains tu tiens le sa.lut 



m 



^^ 





É 



ï 



^F=¥ 



/i 



^^ 



T ï 5 



^ 



^ 



,Lti 



I 



:z 



^ 



É 






tTPSC, 




É 





Anime 



de ta pa - trie et de ta ra 



ce ! 





i 



i '>»-r ;ij 



r X 



JH 



J 



i 




4^;i^ 



i 



*^JJ 



i 




\HK.\(;AHh 




Ar-me-toi donc; moi, pour notre long voy- a . ge, je vais ap.prê - 



t 



? 



B 



/ 




A 



A. 



^^ 



Il vient plds près d»- KKHVAAI, 



S 



-ter deux coursiers . 



t 
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Très modéré 

l '^'iiT r r r ^m 

Quand le char de Bé - len descen.dra vers la ter- re, sois prêt 

Très modéré 




m 



w 



E 



1^ 



2X 



TT 



^ 



-€V 



-^fV 



TT 



-e>- 



A 



*>1 >, ^ *> c F g I p' ? r P P P F P 



^ 



VL 



f 



$ 



Je t'at- ten -drai là-bas, vers la por-te de pier - re, sois prêt 



^ 



Ezr 




■e>- 



xx 



TT 



-l> 



A. 




^3 



suivez 




Lent 

r F F 



p r l;iT C r il J'In 



^ 



? 



¥ 



^ 



Ma voix t*appeLle - ra 



ain.si qu*en nos clairiè . res s^ap . 



Lent 



33 



TT 




p mat$ %outt*nu 



A 



>i.frftX'Ht—ff^ 



Il se i'(>tire k>ntt'nM>ii( , 



% as X 



^E 



à 






-pel 



lent les pâ 



très errants . 



Sois at-ten- 



par le soeoud plan, à gauche 



Il disparait 
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-tif,Fervaal: 



à la porte de pier.re 




( (if* loin ) 



3 



.^ 



^ 



^ 



/T^ 



^^^ 



X S S 



^^ 



Sois at-ten - tif . 




^f?/ 



(/i>;i 



PP 



/T^ 



^ 



S 



s s K 






^a 



s s I 



b 



SCENE II 



en aiii - 




m 



KKIU AAL 



IM[oclepeiii€*iit anime 

{avf'*' fnlh()u$ia$me ) 



? 



Il ;■ J J' r. P ^ 



. iiiiint befiii(*oiip 



•*Le Chef 
Mod^ animé 



é - lu , 




K 




Jtp:^ 



*2 



" le Fils des Nu-é-es 



seul , se-ra 



e f l i|J>i"l' 



le Sauveur ! '^ 



^ 



w 



^ 



1 




5=^ 



t*. 



* 
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Il commence a s'armer en agrafant sa ceinture de fer 




Il chausse et attache ^es éperons . 






Il place son casqnr snr 
Majestueux ( Un pni retenn) 




67 



sa tête, rejetant en arrière les blondes et longues boucles de ses cheveux . 

17 MouT» 




^m 



f %fmpre 



^^ 



Il saisit oiisiiite 
son epée, riclic 




cimeterre à ^aine ciselée et 
oriM'c de joyaux précieux. 



Au moment dr Paccrocher à son côté, ses refçards s'ar- 
-retent sur I(îs pierreries qui brillent aux rayons du soleil. 





Asseï lent 

il FRHVAAL 




tp"N Ji % 




Assez lent 

t'.rpv e%%if 



Cette é-pée , c'ept Gui - Ihen qui me Ta donnée.. . 




^y^ 
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^^i 



' ^Mr ^J'^J'P h'ï' ^J'iii'^ptp l e 



la vierge au cœur com-pa.tis . sant qui m'a re.cueil . 




Il reste pensifs le iej;î«rd toujours 




- li mourant dans sa de- meuj-e . . . 




iàf;^k 



m 



W 



■111; M/- 1- f'^_±j 



f 



^t 



J. 



w 




ixe sur I epee . 




(îUIMIKN entre vivement a gauche, 
vêtue d un loger et soyeux tissu de 
couleur blanche et rouge . 

Elle s'arrête en voyant FEKVAAL. 

Très aiiimë et Joyeux /-\Vn peu moins vite 



69 




' {"^fpi:f l'-' i^^ 



<i. 



é^ ^ > P p f 



pourquoi rester 



i 



I 



t> j y J)^v ^ 



^ 



en ce jar-din ? 



F r r' M 



Au logis 



t'at- 



j.i fir'r ff ^^ f r jT^. ^ }7:jn | > n ^ M r r I 



i|f- p.-, i ^>^f:^ ^ 



T 



^3 




fi. 




f 



£ 



^ 




-tend le re.pas 



coutu-mier, 



viens , 



rentre donc 



a.vec 
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''N»j^^* iijH 




-cla - 



me sanp dé - lai mes deux plus rapides ca-va-les 




FKKVAAL Hcrroclie d\in brusque 
mouvement, le gljiive ciselé à 

son baudrier de fer. 

j51 





peur, ceins-tu la lourde é - pé - e, pourtransper- cer la biche blon- de 



71 



G. 




le jeu -ne faon 




siiivei sans bouger de place . 




Mais , quel air souci . eux ?. . 



Tu souffres . . . 



Très modéré 




r^ 



^ 



Elle s'approche 




en retenant 



Geste dv FEHVAAL,qiii 
reste à la même place 



G 




moi; viens, je con-nais unbau- me... 



^JAl^J ji 



m 




k 



È 



^ 



r 






m 



.z 



p 



m 



f 




m 



■^ 



^^^ 



"!f: 



dim 



f^ 



ë 
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Assez leiii 

FKKVAAL 




F. 



$ 



m 



i 



-n 



I wMPipp^p r ^ I ^ iji^Pr'ri^ r ^ 



e , mon corps ne souffre plus . 



Je rêvai s . . . 




Seul en c*» pa- 





¥* rf r r 





't f l ^f 



f 



-taine patri - e, et je revoy- ais mon enfan.ce loin.tai - ne... 



73 



GUILHEN s'approchant djucemeot de FERVAAL. 




Ah! doiixa . mi, 



je sais lire en tes yeiix; 




sans ppessep 

doux 




Dé -voile à ton a . mi . e 



ta souffran .ce ca . ché . 



e 



m 



'ïni 



n *' * ■ 



"/: 



m 



i 



^ 



rf 



en diminuant 



î 



^ 



f 



m 



^ 



\ 



î' 



^ Ip 




peut-ê _ tre pourra-t-elle adou.cir ta pei - ne.... 




FKIUAAL 



Fl s'assied sur une pierre, à droite,- GUÎMIEN reste debout 
devaot lui. 



^ 



^^ 



Approche donc 




>6 
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F. 



m 



■■i 



^jtiL 



? 



kVia.M ~ 



Ja. 



mj-^ w^ ' ^ ^ 



^ 




P d'im . 



Anime 



F. 



f4'iiVii j ^JpJiTJMp r f-c^^Tr li i p fp""^^ ^ 




. dis, «enfiévré par les chants des bardes, enfant, j e rê vais d'exploits innomés; 
Animé 



3E5 




^ 







T I 'y J ' Ê 



î 



3: 



r 



f 



R4h^J N "j 



r 




^ 
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' l>p *i Ijf '^ f ' ^ ^f "î ^ 



! ^^ 




r~f'tM'^f Tpni ^ 




.eux, je montais au se. jour de l'aigle, à la cime des pins 



al. 




bien f^outfnu 





,f^ 



-ais, en bas, 



le nu_a . ge s'é.ten 



dre, 



s accro- 




76 




. cher aux bran . ches des trem 



blés. 



glis-ser 



au 




moins p 




en palentissaiii 



[4MM^ 



- Bloiléi'énieiii lent 

dou.T 



Ê^ 



f 



^ 




fond des val- lé 

en ralentissant 



es. 



Là, dans un 

Modëréinent lent 




dim, molto 




^^ f^ 



pp 



■«y- 




J) i ,J)J. àMf\,.. ^ ^ 




F. 



calme balancement , 



cares-sé par les brises du nord^ 



tran. 




ffnnn ffnffB 




i 



Tz: 



m 




r ^'f i r- f>f^Ti 




^m 



- quil - 



le, je pla.nais en les blanchetirs du ciel. 



des pics nei. 
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Plus tard , j 'cnten - dis 



les durs cris de g^er . re , 




78 



F. 



yP|l 



Ê 



r I r p p ^ f' I ^ p p p r i 



. chais. 



chan . tant 



le chant de victoi.re, sur des corps roulants, 




F. 



^fe 



? 



^FP r 1" ~rr p r r ir 



et 



mon faible bras frap . paît les barba 




. res 





il >r ^P ^p ^J^lTp^F *r |J I J' p p F ^^ 



com . me le blanc fié . au sur l'ai . re fr^pe les é . pis bondissants I 




*>'M{{|f Cl-^ 





m 



^^ 



h 



sempre 



^^ 



//)//i/ 
^ 



^ P ^ ♦? Jjtf j >g 



P. 



Lrt moitié moins vite (J=J pn'c**') 






La moitié moins vite 



Alors encor, cetaitla Joi-e, 



la fièrejoi.e! 



79 



K 




Mais bien _ tôt le mal . heur vi.si.ta la pa . tri . e 




Un soir, à la lueur des branches al-lu . 



m 



I 



r r LTi 



s 



I..J J i 



TX 



M 



K 



xc 



-^^ 



■CT 





K. 



V f f ^ffi i k £-i 



4 JY- '^J^ T F ^ 



Un peu pfiis lent 

simph'mt*nl 




- bal fau - cha mes six frè . res ; 



Et moi, je dus par. 
Un peu pfiis lent 



^ 




^ 'i' ^tt'ij' ' 



U) -> ii^' '^ 



8o 




- tir pour la fo.rêt 



sa . crée 



où la Soi . ence est en.sei- 




Leiit 




F. 



f=f^^~i^f^s^ m 



.trai.te^des méchants redou.té . e , 




ftTTT fr 



f 



s ecoiila 



toute ma jeunes . se; 





8i 



K 




- di - ges, 



p p P p ^^ ^^r r *' I 



80U8 1 immo.bi . li . té des grands arbres é. tran . ges, 





sous l'ombrage anci.en où le prêtre lui - me . me ne trou-b le qu'en trem- 







^ 



f— r^ 






^ 



^ 



f ' 



È 



^ 



^ 



^ 



^ 



f" 



r 



F. 



I 



f%J'J'^p^p r- 



^^ 




. blant le saint sommeil des dieux . 



Là encor, régnait la 




poco sfz~ 



NNp 



S 



I [ l'i"^" 



f 




i 



? 




E 



* *! B 






fc: 



Joi-e, 



l*au - guste Joie ! 



P 



l-^=» 



P 




I 






n: 
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p 



GUILHKW se rapproche Je FEHVAAL. douj^i 



i'. i l.i;J)ip ^ 



llii peu moins leiii 



Pourquoi te tai . re? 




Parle, Fervaal, 




suivei 




l^** mouY.^ (Lent) 

FEHVxVAL 




l^*'moiivî (Uni) 



Com. me 1 oiseau a.bat . tu par la gre 





3i==: 



'i'T B F^' t*! 



•r 




m 



'!f 



ï 



dans la poussière j^étais tom. bé; 



^ 



m 



pp 



m 



p 



poco piu f 

m 



^ 



Pour la demie _ re 



t 



I 



on. 



rr. 



IX 



83 



K. 




Il se lève. 



P^^ 




fois mon œil sWvrait au monde — 



Tu m' appa - 



expresi. 





. rus, 




Ghiilhen.... 



y bien soutenu 





is 



^ 



di 



m. 



w 



Ped. • 

Plus vite (Très modéré) 



F. 




H i i 



^ 



^ 



P P ^' M ( 



^ 



f f 



Ta. beauté 
Plus vite (Très moder 



ra . ni . ma mon esprit per.dUf 
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u 



Anime 





« « 



modère 



M Tp'''r^ ^ ^ 1 *^^ '^''p'^i" ^p i 



comme nague.re 



mais, depuis lors.... 
modépé 



la Joie, la 




• * 



Anime 




li-bre Joie dé 



ser . te mon â . me chan.ge 
Animé 



e 



en 




F. 




vain, je m'efforce à la rappe - 1er : 



C*est laDou- 



8S 





en élapg'issaiii 

1 




F. 



^ 



A 



ioiijoups peteiiu 



ï 



'i 



^ 



•'T p ' p Mr 



T=^ 




fem. me, 



quel est donc ton pou . voir ?. .. 



mysté_ri-eux pou. 
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GUILHRiS 



GUILHEN, l'esprit p^rclu eo de itivs- 
Asseï lent 




=9^ 



'y j) ;^ }>i\\^i^) *> Ji J ^'^^ 




II retombe assis sur 
la pierre. 



Destin pa. reil, destin con. 



F. 



. voir qui me trouble . ... 



Assez lent 




-térieuses pensées, ne revient a elle que sur la question directe que lui adresse FEUVAAL 



G. 



fMq^ 



3 



J JiiJ' i ii 




- trai-re.... 



Sort incon. nu.... sort 



at-tendu.... 




peteiiii - 



m 



- Il 



On m'a dit que Té. 



«. 



? 



m 



FEKVAAL 



? 



^3 



î 





Qui es - tu , toi? 
^A^- // 




^^ 




. mir vaillant qui soumit ces con . tré . es 



m 



e_tait mon pe . re; 




s 



^ 



IX 







B 



G. 



m. 



? 



^^ 




je commande à tous i.ci, 

'^ ^ ■ tJ ijJ 



«7 

tous me craignent , 




..^^ 







* 



^ 



tous me rêve _rent.... 



É^ 



X *> j^ I » 



De. 




G. 




J TPTl 



-puis mes plus jeunes an. né. es, 



seule 



pour le plaisir 




G. 



i^y'^i f 1 j 



p i r "r p p' rN J j'^' i r-t^ 



F 



j^ai gran.di, libre et dé dai . gneu.se, au mi . lieu des hom . mes, 




<s.^ 



? 



^p 



vil troupeau 



^ p r " p P i' 




rampant sous ma vaion.té 



or.gueil. 



88 



fièpemeni 




G. 



^f f — j^p i V r 



flèche in.80u.ci . eu 



'' P p ^ r If 



^m 



se, 



sur ma belle ca . va 



le, com. 




\ 



pOCO CVPHC 



m 



f 




*f ■HT L *> *t 



1^^ ^ip^ 



"!/■ 



^ 



* i *i i 



P 



^ * > :^ 



<i. 



^ 




^ 






. pa . gne de mes jeux . 



f 



J*al . lais 



^ 



tn. 



*> ■? It 



P 



*} *i i 




89 





bois 




plein 



de so . leil) 



a tra . vers. 




poco cfpsc. poco 



1 



ï 



»./== 

^ 



9^ 



' TT . poco piu J 





fleuve 



aux eaux 



a - zu . re 



es et les cyprès noirs 



■ ^v Y^ru 




G. 




et les rochers blancs . 



Jai-mais à cap.tu- 




«;. 



wr f 



- rer 



les 



ap 



s 



5 



grands oiseaux de proie. 



^ 



W 



^ 



à pour_sui - vre les 




^^ 



>6 
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G. 



ly nJ jii iiJM'ir- J JHj, j, ;,j Jmf' i'j, j } \ 



fau . ves, en.ne . mis des troupeaux que l'hiver chassait des hauteurs loin. 





G. 







^et 



. tre sx.ul - tait de joie 



et de li-ber. té ! 



i 



i 



^F^Pf 



^ 



/ 





^uJm 





en petenaiit beaucoup 



91 



GUILHEN 



Modépément lent 




6. 



■'l^ J i / ^ 



^ 



. sant dans ton sang 



en mes yeux 



}^Mi A Ji 



tu f i . xas ton regard, 



suivez - - ./y 



^ 



ton 





clair regard au bleu reflet de nei . ge ... 



adieu la course 





fol le au travers de la plai - ne , 



adieu lâchasse, adieu les plaisirs quej'ai. 



^2 



Animé (l*5Mouvt.) «1,^^ agitation 




G. 



p^ 



m 



clair regard, 



M r I F M^W' (? [ i p i 



je re. viens 



vers toi à peine éloi _ 





*f n^ u I r 



G. 




- clave encor 



que mes servi. teurs, 



ton re. 



93 



G. 






très retenu . ' . . . . Kxtpènieiiieiit lent 

ii ■ ^ 



. gard— je suis enchaî.né . e!.. 



Extrètnement lent 

ivèê doux 




tristement 



G. 




El.len*est plus, 



la f ière Ghiilhen , 



el . le s'est flé- 




ifek 




^ 




G. 






If 



f 



=lf 



tri .6 la Ro.se s au va 



- ge ... 




hi\ Ji>lU|.'i 



qui cherche un appui .. . 




}66 



94 



/ ; 



G. 



^ 



w 



^3 



^ 



I 



iP^Tf^ 



7»- 



r f 



Modère 



Au - près de Fer.vaal, 





librement 




G. 



m 



Animé 



^ 



^=^ 






S 



pas! 
FERVAAL 



FERVAAL fait asseoir GUILKEN 
auprès Je lui. 



Non, 



ir jj_;Mh,H g^ji JmJ J 



Gruilhen , 



Animé 



la ro . se n'est pas morte 




Péd 



95 



un peu retenu V%\ peu moins vite 




^m 




F r MF F^^ 



Sur ton front et sur ta jou . e, sur ton sein et 




J ^ n ji ^ J' 



ci*esc. 




m 



'"/ 




m 




à 



i 



^ 




i 





l' P HP ' p I r 



sur ta le . vre, s'é - pa.nou-it, su . per 



be, la tri-om. 






r ip \\ f 



F I? r 




viens plus près 



lais . S3 - moi respi . 




66 



96 



PERVAAL attire GUILHEN êtroilemcal à lui et 




* Ped * 



97 




la joie de mes jeunes an. 







^;i- >p f i' i . 



M 



^ 



-ne . es, 



mais puissan.te, 



mais brû . lan 



i 



te 




m 



I 



suivez //au mouvl 

-i9 




plus qu' autre .fois ! 

//au inouYf 




FERVAAL entoure (le sou bras 



1966 




98 

la taille de GUILHEN. 





FERVAAL 




'.m 



^ 



* 



il'' 

par la cha 



^ 




leur de ton ha- 




99 




bien marqué * 



librement 





// 



zz 




i9- 



II se levé. 



^1 ^ J> i hh 



. sé-parablessont nos corps I 



Viens! viens! 



Sur 





^^^^^ 



^ 



fc^fc^^ 




*■ t ' 




Même mouv.^ 



F. 




i9-^ 



E 




mon coursier noir au ga-lop fan . tas 



que je veux Remporter, 




<;fi 



58 



la taille de litlILHEN. 




^ 





— ^ 


.^I—-! 


f, > 




''■ )(^ r .ttr 


1, J J 


1 j. J'= 


W ^-f — F — ^ 

(lit. lit . .:. -j j 


dim. 


.. ^ 


r^ — ' 


^.r.r.rr^. 


mf mfm^ mfm m 


h^¥' J T-V^i^^ 




\tù\m\if\\ 


riuLorLirri 
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librement 



^^É 




'"^ ' P4 




/ 



XL 







II se levé. 



^ ^ J> ii *»^n 



. sé.parab les sont nos corps I 



Viens! viens! 



Sur 




Même mouYJ 




mon coursier noir au gaJop fan . tas 

A A A 



que je veux V emporter, 

A 

h: 



rJ*. 
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ji'ii Vni|i|-r 



^ 'I I '' i M I F r- r p I 



vetix Venlacer; 



Las som . mets tout blancs des 




F 




haut39monta - gnsi anvie. ront Iss blancha^irs de ton corps ver-xn^il, et les 




F. 




f >(! pi ji i^f^ P°f p'pi I : 



pins 



é. lances, moins sou 



pies que ta tail 



i 



le, 




loi 



p. 



y il ii | J'^'[/ g 




é. tonnés, saJueLrontddlôurtete ajni.ca. le labrune fille du so. 




1 * i 



f 




^==^ 




^'>=g 



1? 

y* sempre 



ï 



^ 



^F=T 



i ^ ''I t^j 




^3 



I 




tt 



I 



S 



fe 



GUILHRN 



i 



^ 



^ 



? 



H . A * i 



Ahl 



trouble é 



W 



ypîFy 



- leil 




en cédant peu à peu . 



de Tin -con . 




• Ped 



6. 



ffei 



- nu; 



9d^ 



<;/! diminuanl 



ï 



r I H' 




^ 



Trans _ port sans but, 



en diminuanl 



dé 
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Ire» doux 



IJ. 




. sir 



l 



GUILHEtf se laisf^e 

ii J| J j i { I hi hJ" ^'j' i 'i I 



sans borj'nes, tour . ment 








aller Jon cemeot dans les br as de F EHVAAL. 




Assez lent 

GUILHEtf 





comme un a . cier 



ton souffle ar-dant a transpercé mon 




io3 



G. 



F. 



^ 
^ 






O Joia im . 



¥ 



4 



i 




yeu . 



se, 



ta bienfaisan.te flam . 



U- 







t 




flilzlî 



l'ij ' ÎE.I l, 



ijf?rki\^ 



1 

tL 



^^ 






U-^ 



i 



g 



me 




3 



G. 




É 



■tr 



i 



^ 



"r i^r 



- man 



se, 



Joie 



ar - dan 




''M p '^' 



te= 



i 



te, 



^ 




F. 



^ 



? 



vient ra.fraickirmon cœur 



et fait re . 





Î04 




nuirez //en animant an peu 



lU foat quelques pas rers la ^u- 



^m 



fi 



(fan , tre . foi». 



4w=f^ 



r "~pT 



9 



dxix d'aa.tre . foi*. 



f, 



^ . ^ 




w;|i« OH l'ombre ent plii8 epjMHMt^ tl vont s'as^(*oir au pied du vieil olivier. 




GUlMfKn 






en animant eiieope 




Plus vite (Assez modéré) 




bien matquê 



io5 




G. 



i 



w 



i 



è 




Dans une u _ nique 



trein.te nos 




Dou-leur char _ man _ te ! 



En Tunique é _treinte nos â - mes u - 




peveiiex 



G. 




? 



É 



au - _ _ l*!*" moiiv! cAssez lent) 

J. Il I f" > irtB I f =Si 




m 



a . mes u . ni 



es. 



goû - tent le bon-heur, le bon. 



F. 




^ 



^ 




h y iiJ' i 



. m 



es, goû - tent le bon . heur, 



le bon - 



l?''inouTt (Assez lent) 

9- 
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io6 



G. 




* 



m 



i*e(eiiii 



e 



Assez H ni me 



Ils tombent dans 



-t^ 



K. 



. heur doulou . reux 





. heur dou.lou . reux 

reieiiii 



d*ai - mer!, ^ 

Assez anime 




les bras l'un de l'autre. 



Ped 




F. 




^^ 




en 



Fed * 

aiiîinant 



toiijoiips 





T) 



Très animé 
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en f*aloiiti«»s;uit 

ARKAGMih (au loin) 




$ 



KKRVAAL 



(comme sortant dunrève) retenu 




^=^ 



^ 



Qui m'appelle ? 



A. 



i 




P V 



// au nioiiv! 



V. 



û 



^ 



g=^ 



»U>pM p V>J mJm ^-^ 



T== ^ 



Voix de laDou- leur, tais4oi, tais - toi!.. 




Î6 



io8 




serrez 




FRHVAÀL se rappelle 
Assez animé 



suivez 




Plus vite 



Il s'écarte de GriLHKN 




-on, l'o.ra-cle, le serinent) 
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p. 



i 



riohmment 



FF^ ^^^^ 



ffp p<^r' "^p I I 



Encore plus vile (Animé) 

debout 



t 



^ 



|^l£~P^ Laisse-moijGuilhen ! > J'appartiens aux dieux f 







^fc^ 



*i 




K 




moil 



le des.tin m'ap.peUe; 



je pars, je dois partir pour les 
A . A . A 




fiUlLHRN 



GUILHEN, foiijoiirs an pied 
suivez //au niouv! fL 



F. 




blanches monta, gnes deCravann 



le pa.ys sa . cré 




^=î 



'■' * I' ^' 



m 



É 



^ 



/ 





<i. 



F. 



i 



d»* rarbfp, profondément troublée et cciinme inconsciente. 
^X^ ,eii refeiMiif, 

.^-fe^^ — L — i:. — ^ 



L r |i| 'i I l'i 'i I I |i| 1^1 



// iï%M iiiouv! 



1 



bien-ai.mé, pour, quoi partir?pourquoi dé . jà partir? 




Il le 
//iiu inotiv! 




4^66 



IIO 



G. 



F. 



P 



GUILHEM se dresse, haletante, prenant Même moiiv.t 

une résolution subite. (J.= Jpréc««) 



u \ip ^i ^ q'^i i nir^ ^ 




Ehbien ... 



eh bien! s'il le 




faut ! je l'ai ju .ré ! 



(J^- é préc^') 




G. 



;i' r I I I ' 



i V 



:S± 



^S=^ 



w 



^ 



faut pour toi me . me, 



pars 



a - vec toi 



^^ 






je par . ti 



Sans re . grets j'a-bandon.ne _ 





m 




LLJ'I 




19^ 




. rai mon beau pa . lais na.tal 



et mes tiè.des jar . dins , pour vo . 



III 




et ta 




G. 




gloi . re se.ra ma gloi . re, et ton pays 



se . ra le mien I 





A J'Tf > . y 



Sur ton cheval noir au galop fan . tas 



que, 



ir Ir — 




Elle va pour se jeter en ses bras, presque joyeuse; 
^ FERVA.xl. la repousse. 



tu vas m^empor . ter 1 




M 



m 



VtjeikiX. 




- // 



II 



4Hi«Nir»<- 4e «rujifr^ 



f I 9 




f 1 ■ 




e 



i 



oe 0e,rafl tus cri 



BE 



Xl. 



/ 



t 



ë 



jQT/r^ ^Xf^r^^if 




trê% reletta 




// HU m<Hiirj 



^ 
^ 



OUIMfKK 



Elle H'élaace sur lui 

b^ 



t 



P 



^ 




Adieul 



// MU mouvt 



Ah! 



pas ain . 



Ê 



P 



jepars 



f 





ri3 



G. 



w 



\ i^' \> ' iJ J 



Très Hiliiné 



i' r " ^ ''^ r ~ f 



^ 




F 



. si, Fervaal; pas ain . si ! 



Ce n'est pas en 




G. 



:i'i'- I \^v r 




ii 



vain que ton clair re . gard 



pr' P I 



fit naîtrera.mour enmonsein de 






Elle l'ealace eu des caresses. 




)66 
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Modérément lent 



( J • r d pr3ct*^) 




Comme la vigne au ro.btiste olivier s'at . tache et rétreint de se» pampres, ain . 

yioiï\ lent 



• ji'' inti jin 




• ^ ' 



un peu plus ri^^it^ 

m 




- si, mon Fer-vaal, 



je t'en - la - ce - rai, 




r 'Hf 




r "nr - 



c ; = .lii>- 
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G. Éfe 



Plus vite f^t eu pressa iif toujours 



» 



FERVAAL 



Loin de nous tes hi.verei glaces 



? 



ï 




^ 



p . rW' r 



Lais.se-moi, 



je dois par- tir... 





et. tes mon.ta.gne8 im.pas.si 



blesf 




FERVAAL, irrésol«iy ne résiste que faiblemeot; elle lui parle «lors de tout 
revenez è%u l?''mouv! (Modérément lent) 





I. mouv! 



Dans mon chaud pa.y s 



ou 



f^TTW 



près en le regardant dans les veux . 




i\. 



^\>'\K fi g ^ 



^ 



naît le so.leil, 
FERVAAL 



j^jjj_K g i p r r f '' I 



où fleurit Tamour aux par. fums mys.ti . ques, 



^ 



O Guil. 




66 



ii6 




F. 




a jamais unis, 



à jamais charmés, 



nous irons tous 



. hen 



mal.gré moi 



tes yeux bri Liants m'en 





F. 



deux 



en les en.i .vrements ma . gi 



ques de Té .ter 



(jUVi. Ip J t 




Ah! maChiiL 




suivex . -//au motiva 



^M r W' g a 



G. 



- nel . le vo-lup - té ! 



Àm j j I I ^ 



F. 



w 



. hen I 



je tai 



p 



me ! 
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^ 



^È 



Jesuia à loi 



^w 






^^f 



^ 



Très HDÎtné (o d.= 7H) 



.j^ l J i )^ f ii J"_^ 



iëgjg 



J. 






Mu\M\ *^'""'-".tii^ 



/ cufl /l((i( 



■/■' yt i tf i fci'if. i ' i ■' ^ 



IIh tumbeof flitlnçéfl suus l'olivier. nuiLHRN »ppiiie ;4Vf^c p«NHion seM luvruH Miir 




/u^»aT ^ 


If f 


iT r r 


[f r H 


j ''^ s»; 


J3Ï^J?n 


/ÎIIOT 


ffljiTi 






If r 


r^ -, .,- ■ 



Ii8 




"9 




ppleiiJiiit 



hfxucoup 





.\KFA<Î\KI) Otf loiu) 
I ^ >'ffji 



^ 



"-^^^^^ 



^ 



Ho 



Fer.vaall 



Lent 




piM'ssf»/. .\ss€*/. vif 






JT^ 


^Ti^ 


J PEllVAAL, e'piTdu, se 'Inflige 


^ 


h r ^!rr w 


[Jr^w iri'Ji' r \ \à\ 




=f= 


E 




' 


y-r^rt- 




1 ' 


1 






H — 1 — ^ — 


^^ 




& rai"' *^ 


r^ip'"' ' 1 i^'-ij i j -j 




ifJ J ; ■ 


^ 


= 




^ " ■ 


■j « • 


■# " V 


■< 







de l'élreinle de GUILHKS. Elle se (laîiie à «es pieds, ttn clierchant 
FER VA AL 



Ah! qu'^ti-j* fïiti 



\-J à \ 



m 



■ih t t 



a.- ftempre 




et sort eo couraot par les allées du fond. 
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en retenant beaucoup 



ftUILHEN est tombée à terre où elle reste 
sans mouvemeot. 




^0 



'>h pjT^ f - 



i 



? 



3 



Rptnprf* dim. 

m 



à 



r i u^^^^j: 



^ 



fr 



rr 



encore ralenti . 




SCENE III 



(U'ILHEN reprend coDscience d'elle-même 



a pptne miinniire 




en pressant ^ ^ ^ ff 




^ i Ji j) jui 'tI' 'I I 



bien ai.mé.... 



Non! ce n'est pas possible.... il est encore là, 




m^\^d 






^ 



â 



i 



l ^fc 1 i 



^^ 




/ 



"!f 



P 



^ 
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librement - - // 



°-l ^ i Hf r r'' E 



fm 



près de mon cœur) 



en pressant 




Elle écoute. 



Animé 



J entends le pas de leurs 




>>^i^, j.;jj,pj^ 



G. 



4 i-'i,!- j> J' r 



^ 



f y p I r 



^B 



deux ca . va 



xcb • • • • 



Il re - vient, 



mon Fer- 



J''" rn'ju3 



cresc. 



, w^ 



it 1 



ïg 



É 



± 



/ 



f 



i^r^f^IKt/ 







^^a 



^ r^r'rrrPL f 




Elle regarde an fond,eutre 




^ 



les braoches, vers la plaine. 



U3 





i I i i iaJi Ji ^ i ' ti i i>' ■>' 



Non.... au bout de la plaine, ils tournent la coUi.ne.... 



f 







^ 



retenu Plus lent 



6. 



m 



trittement 



S 1 



)i, J) Ig h 'JC-JL^ 



» 



^W 



Ils sont bien loinl bien loin!... 
Plus lent 



mes yeux ne distinguent plus 



3r-tT 






4^ 



Aiji— 



^ 



^ 



p 



î 



^ 



f 



rf 




pp 



i 



XI 



^ 




^ 



i^'^inouvî 



Elle revient. 




rien.... 

i^''mouv! 



faible et miseLra.ble 



«!/■ 



S 




' I ''^^J J Jj. 




fe 



^ 



II 



m 



k 



N 



p 



fem . mel... 



com . ment 



^ 



Tai -je lais.sé partir?.. 



Com_ 
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6. 



b 



If f MJ f 'i l'f 'i 'I l' vr i r r rr tn 



.ment de mes mains dé . chi . ré 




retenu 



6. 



4" ^ 'p'ry f P 



/TN 



Klle reste tout a coup immobile, comme 
Plus lent, et en 



dur baudrier de fer! 




extasiée eo uu souvenii*. 
retenant 



M 



? 



^ 



'fW'^ 



toujours 



Jusqu'au . 



y? 



^^ 



m 



É 



hLl 




fe 



i 



9 



^=^ 




f ^ dim. 

VT^ rr 



p 



^ 



» f 



Modère 



^ 



très doux 




iiV i ji^f «p^, i 



G. 



? 



p 



Modère 



t: 



Ma bouche a goû . té le miel de sa 




très retenu 



Extrêmement lent 
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ro - se, pâ . le ro , se, k peine é- pa.nou.i - e, tu t'ef- 




G. 



^ 




î 



^5 



^É 



J) ^ I jjJ 




.feuilles, flé.tri . e.... 



seu . . le, sea . .le 




6. 




=■ / 



' t M r 



et 



sans a - mour! 

Un peu plus vite 




vifàJ^'^nment 



suivex - - ^-// 




Elle lait qnel(|ues pas, péniblement, vers l'allée du fond, puis s'arrête subitemeut. 

Modërémeiii lent 




Ûf.'. 
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Son expressioa douloureuse change tout à coup. 






Très Miiimé (t 


-Jprécéd") 


arec un accent dp ciolen 


c co/^ 


e 


k k. 


6. 


|4^'l' • 1- -^1 ■! 1^ Ff-J^^'J'l 




Très Hiiiiné 




fils 


des embrasés ri. 








ft ^ # 
















/ 




^^rr\ pfÂ 


3^Z 


1^* - 




ff '■" /" 


^^ 


mrrr 


J 


y^ » - 1 


1 


|'>i. th i ,,jfflS{ 


\V-l^±iL^ 


— 



12J 



6. 



^^ 



. va . ges, 



^ 



p 



^ 



f f f 



vents des . truc . tetirs, 



in . fie . xi . blés o . 




^t>llJ ~K"^ 



w 



i 



G. 



. ra . ges , souf . fiez f 




G. 



Vers le pa.ys 




trcûtre que j'aimais, vo . lez, déchaînez vo.tre 



^# 



^ 



p 



^ 



^ 



i 



^ 



I 



cr^ 



^ 




«î 



^ 




«rf»/i 



c/o 



l^f^ \ 



u u 




^ 
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G. 



.lez lui cracher au vi . sa 



u 



- ge 



î 



l' ar . dente haine et le mé. 




l. 



G. 






? 



f 



i-r'rv | T - 



siiivei ^ 

lA A A {y^ 



. pris sauva . 



ge de Quil.hen 



fil- le du So- 




A Elle reste encore immobile iiu instaut; puis la colère fait place aux saoglotb 




étouffés, des larmes s'échappent de ses jeux. 

en ralentissant 








ï 



dim. . . inf 



p ^.r^i'fss 




i^=îf^ 



^f 



Lent 
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6UILHRN apparaît tout à coup, debout sur un haut rocher blanc qui domine la scène, à 
gauche; les rayons horizontaux du soleil à son déclin, éclairent Tapparition dune éclatan- 
te lumière, tandis que lombre sctend sur la foule d'hommes massée au pied du rocher. 
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Tous la contemplent avec surprise. Quelques uns reconnaissent l'enchanteresse, d'autres 
se prosternent, pris d'un superstitieux respect. 
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6UILIIRN apparaît tout à coup, debout sur un haut rocher blanc qui domine la scène, à 
gauche; les rayons horizontaux du soleil à son déclin, éclairent l'apparition dune éclatan- 
te lumière, tandis que 1 ombre s étend sur la foule d'hommes massée au pied du rocher. 
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dans le sang 



les moissons soient noyé . es 
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Que dans le sang 



les mois . sons soient noyé . es 
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et que les voix é-pouvan-té . es clament le pil . lage 
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et que les voix é . pouvan .té . es clament le pil . lage 
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GUILHFN est deRcendiie du rocher, elle pénètre au milieu (te la Toiile grouillante qui 
-enrte sur son passage. D'uu geste, elle impose le silence. 
retenu _ . _ /mu mouv' 




Un peu retenu, maïs très peu (J=138) 
j GCtl.llK:< „ — ""^ 

Comme le torrent _ qui dé . bor. de 
//■ 



s marche. rons 




jours s'accroîtront nos bor . des. des af . fa . mes, des mé . coa . 
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trouverons des ar . mes 



dans les mains de nos en.ne.mis.... Ve.nez 
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Al.lah l'or. 



^^g# 



E 



ï 



¥==^ 



JsL 



ï 



i 



e 



. la . gel 



mort et pil . la . ge 



Al.lah ror. 




'fQ66 



G. 



iSo 



^ 






w 



fe 




^ r H H' > - ^ 



m 



- don 



ne : Au pays de Cra . vann I 

J 



^ 



Ahl 




mar . chons vers le 



^^ 



t i'K > PLtf=)qtto 






^ 



t;ïife 



^ 



Venez tous, mar. chons vers le 

f 1 



- don. 



t 



ne. 



Ahl 



i 




mar . chons vers le 



'V-^l' r T fi B 



/ L - 



Venez tous, mar. chons vers le 




1^ p tJi'^'^ - 

nord- rhioain! 



l f fJ^p 



fc » 



^ 



s 



de ror! 



C(BSt la guer - re 
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C'est la guer . re 
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Mort et pil _ la . 
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Au pays — de Cra. 
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Al . lah Ter. don .ne: Au pays de Cra. 
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Tor . don - ne: Au pays de Cra. 
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Au pays — de Cra. 



f i r r f f F 




±=^ 



m 



tt 



. la . ge ! 



Al - lah Tor.don.ne: Au pays de Cra. 
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l'or - don . .ne: Au pays de Cra. 
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Tumulte _(Le rideau ee ferme rapidement. } 
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Assez lent 
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• ^\ I J'^p -'^^ 




V*^-^ 
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tous l'esprit di.vin 
Assez lent 



qui par.le par ma bou.che. 
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^ 



-o- 



? 



V 



£ 



n: 



s 



dtmin. 
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Vous avez faim, vous êtes misérables: 




librement 




viens a vous pour a.doucir vos maux; 



E.couJtez moi 
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Il est au nord u.ne con . 
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comme une armée de saute . rel . les , al - lez I 




Ceux qui se sont prosternés se relèveot, grand mouvement 
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Que dans le sang 



mois . sons soient noyé . es 





et que les voix é-pouvan-té - es clament le pil . lage 



et 




et que les voix é - pouvan -té . es 



clament le pil . lage 



et la 
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GUILHRn es( descendue du rocher, elle pénètre au milieu de la Foute groiiillaDlu qui s'ti 
■carie sur son passage. D'uu geste, elle impose le silence. 
peteiiu - - ~ j^au mour' 




Uiipeu retenu, mais tpès peu (J=138) 

• GCtlJtE>l ^'^^ 
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tous ! 



venez tous ! 



c'est la guer - re 
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2' CHCEUR 



Du pajnl 



de 1' 
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Mort et pil. 
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Du paini 



de l' or ! 



Mort et pu. 
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nord. Du pain! 
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Du pain I 
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Du pain! 
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Mort 
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Mort 
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Mort et pil . la . gel 
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Mort et pil . la . gel 
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Mort et pil. 
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Mort et pil. 
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Au pajrs — de Cra. 
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Al - lah r or. don .ne: Au pays de Cra- 
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ror - don - ne.- Au pays de Cra. 
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Au pays de Cra. 
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Au pays — de Cra. 
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Al - lah r or-don. ne: Au pays de Cra. 
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lah l'or - don . .ne: Au pays de Cra. 
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Tumulte _(L« rideau se ferme rapidement.) 
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Fin du 1 . A^cl<^ 
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Acte II 



Lent 



PIANO 
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Ped. 
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• Ped 




'f»^6 




• Ped. 




poco _ _ creic. 
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• Ped 




* Ped 
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cantahih 






Très lent 

chante, dan$ U' sentiment d'un chant populaire 

i 
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SCENE l« Au pays de Crav^nn. 

Sur la déclivité d'une montagne, dont la pente commence au troisième plan et dévale en 
descendant directement vers le fond, une forêt de très vieux pins gris et moussus. A droite, 
un massif autel de pierre brute. 

Matin d'automne; il ne fait pas encore jour; à peine distingue-t-on les arbres les plus pro. 
elles. D'épais et incessants brouillards passent lentement pendant toute la durée des deux 
premières scènes, rendant le paj^sa^e incertain et changeant. FEKVAAL, seul, marche anxi- 
.eux près de Tautel. 
er 



1 . Mouv.* i Lent) 
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Oloi.re, 



Pa.tri-e, For. ces des dieux, 
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librement 



//au mouvf 




tout tVffa . ce, tout fuit comme un brouillard d'au.tom. ne. 
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à de mi' voix 
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Très anime 
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arec agitation 
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Très Hnimé 
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.tendre encor ta chè - re voix, 
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de ta chaude ba . lei - ne , 
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La mélodie d'appel exposée avant le commencement de 
la scène, se produit de nouveau, plus claire, plus rapprochée. 

FKRVAAL écoute, immobile et halluciné . 

Lent (un peu plus vite que la 1''.**fois ) 




jQT ei bien souienv 
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l'appel de la Dou - leur I 
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Mais , mon esprit se. 
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e 



Entre AHFAGAHD par la g-aiiche. Il se 
dirige vers le fond dWi part la mélodie. 



F. 



^hi^ J j^ ^ 



Il s'arrête a l'apostrophe de FFHVAAL . 
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Holà! qui vient i - ci dans la nuit?. 
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librement 




.cer en tous lieux le conseil. 



Mais toi-même , 
librement 



que viens-tu faire ici 
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Ho gué ! 



"^^P \ P ff | 




s 



^F^ff 



^ 



ï 



É 



à cette heure ? 



Ho gué I Ré - 



// au mouy^ 




Le» brouillards, un instant moins épais, laissent distinguer 
LK HEHCîKH qui s'arrête au troisième plan. Il est couvert 
de rudes peaux de betes, son long bâton est attaché derrière 
son dos, -.en sa main, son chalumeau. 
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-ponds, berger,. 



je suis le chef des prê 
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Par tous les chemins jai marché; Par tous les bourgs 
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B. 



1 
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J*ai crue bien haut le messa - ge . 
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L'ii peu plus anime 
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Ain. si, 
Un peu plus animé 



tous les chefs de Cra - vann sont a . ver 
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LK BERGKH 
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bien-tot 
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le con.seil se tien - dra ?. 
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ils seront i . ci • tous . 



Et moi, y 



pevenei _ 



au inouvl 





vais rame-ner le troupeau. car l'hiver a blanchi le som-met des monta - gnes . 
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Très lent 
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Sa-lut , prê-tre . 



AHFAGARD 
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Sa-lut 



berg-er . 



Très' lent 




LE KEHCER p«sse . 

Il sVloi^ne pai* le fond a gauche, et le troupeau qui le suit 
fait comme une houle indistincte dans l'obscurité . 




4^'la J. i^^ 
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A ce moment, les ondes blanchâtres des brouillards 
semblent attirées vers l'autel par une force cachée 
Elles s'y accumulent et s'y arrêtent, lourdement étalées. 
AHFAGAHD observe attentivement . 
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-tel leslounlsnua . ges ? 




une siiMto resoliitioD , s'avance vers AKFA6AKD qui lui 
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Pè- re, 



écoute : il faut que tu le saches , 
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impose silence d'un ^este 
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je dois te ré-vé-ler... 
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Tàis-toi 1 tais-toi! Un grand mys-tère i-ci se pré- 
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On voit alor*^, vn i\w blafarde Inenr , 
les nuages amoncelés sur l'autel prendre 
des Formes primordiales . 




largfissaiit E 



D'abord, de hauts rochers, des arbres et des plantes gig*» ut esqties. 
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xtrem^meiit lent 




Ped.teii. 



* Ped. 




Un souffle de vent disperse ces images. 





Puis, re sont des formes d'animaux fantastiques dont le corps s^allonge 




Ped. teu, 



• Ped. 
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horizontalement d'une façon démesurée. 



^^S*^fe^i 



m 



m 




kà=L 



m^m' 



ljjP4J»ts;r^ T 



Un necond coup de v<tat emporte ces formes. 




Enfin lee Nuéex préseotent l'iittpect d'un serpent immense qui 
tour de l'tmlel en a'éfirtiDl vers [h cime des pian. 




J » ff =f I [' - I I I III J M' -^ 



Il élève vers le serpent une branche de chêne qu'il tient en sa main 
AHFAGARI» jy k^'~^ '^P^^ k} 



m 



S 



fe 
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^n ^r t y H' I 



t* 



^ 



^ 



Kaùto I 



Kaito I 



Kaito I 



ar . 
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P 



ï 



T=? 
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PTT 






1/ 



ii''i 
P 



^F=? 



// 



ï 




^ 



f^ 
T 



i û't' tj 



^a 
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A. 



m 




' p > s 



^^^^A 



_ rê-te-toi ! 



Moi, Arfagard, j 'appel Je ton 




♦^ IIP 



l -i.ih If, p.fipî^fPF T^ t^ i f^jM-i 



^^ 



A. 



E-tre; par ma force ta forme est fi . xe.e; 



Par - le-moi ! 




A. 






Le siècle m«»urt, l'ann*»*» décli.ne, Déesse 



dis les destins de Cravantil 
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Sileuce: 



La Forme disparaît. 
Tout redevient sombre. 




**éff «r "^ 'àj^ 



8^ bassa» 
Aii bout d^uQ iostaot, la Lumière se fait sur une vague 

figure féminine^qui flotte immobile sur Tautel. 
KAITO 



(fou.t pf ftolennel 




Un peu plus alaiig-ui 



J ' '' iir I f )| M ' f'^' ir [■ I nj^ii^J' i ^r r>|)it^^^ 



- pel - le? Quel ram<>andessé . ché ar.rê - te la Nu - é - «î?Qu<5l Vou-loir su- 

Uii peu plus alaiig*«ii r-.^ 




iji'' i4. iJ- 



! 



lT^ 



librement 






La lumière s'est étendue jusqu'au sftl. 
De blanches formes de femmes faites de brouillard 
tournent lentement autour de KAITO et leur mou - 
-yement engendre de lointaines harmonies. 



K. 



-perbe or.don-ne à ma vo.lon -té? 

librement Au mouv! 
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en dehors 




m 



(/> 



co 



2**.* Sopranos 



< g I 



^ 



I i' Il "i ii,i r I I 



m 



cr. 



^/i dehors 



^r^n aenors 



P 



Contraltos 



t. 



■o 



^/•|^ 
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ik 



J. j >J à \B 
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k 



mf 



«^ ' i. J. d. 



= f=f 
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KAITO 



bien en dehors 




W 



Avant r Elt re agis s ant , 




#*/! dehors 



p'\' r r FI -^ 1 ^ J;i M^j i r^ i - u j J 




iV'i' i iii >.iiii^^ 




^^ 



Il j Ji-J t> I 
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■ j'H' 'K''TPf P 



i.>J^' t> 




^ 




^EE 



!^3 



avant l'Arbrepensant, avant le Roc, 

en dehor 



avant la Flamme, 



je- 



^ 




g 



I 



^ 



,p''lr"J. J. 



^^^Ff^ rp^ i ' ^J-i^^î^ 
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jz 



Ë 



H ' i| 



^ 



^^ 
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Jr 



l > "l . 3f > 



J. U. bJ. N. IjJ. |,j. ,^j jl^ 
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^^ 
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t^ j— j i^ 



^ 
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1 ** l^^fi ^ J 



^^ 



ï 



I i'r- 



H: iJÏ: 



« : | | » <: U. 



r t J 



?=t3=^ 



V. 



F 




- tais 



m 



^^^^^^m 



suivant l'Or - dre ca - ché, suivant la Loi 

en dehors 



sa. 



' ^hJ.^TTTj- i ^rn^ '■'^U -^^ 




B^^=^ 



^/* dehors 



^^- I hJl^^ iiVuA^h-^^'^ 



marque 



^=y 



«-i 



^* 



'^ ' '''' ' ^ ^''^j ^J " ' ^'»^ ■ tJ »J «^^^ '^' ' ^ i ■ «J"^^^ 




marque 



^^^^^^ 



^=^ 



f 



11'- ii^. 



!f?^ 



/;/)co ^i // y 



y «y * 1^ ^i,j *j 



;t>oco rresc. 



K 



li 



li- 






P 



^^ 



\ 



i/S 



K. 



à pleine voix 



•A ri,f M'i'^J i MjiJi^W i r^ 



bien marque 
A- 




. cré. e, la Semence im.mor . tel. le en mon sein fermen . ta: 

en dehors 



a re. 



4^|'l, i._ j i iJJiJ'm i j'T^ 



p h I. hiNi lfn i ^jJ-ÏTl^ J|lr-f^p,^J, ^ ^ 



^^ 



1 



a - 



i|j»jr "p I 



k 



^ 



s 



^^-^^ >J- .i. 



• t t'^- H 



* 



O-â. 



^ 




K. 



^ 



'i^iiJ'f P 



rs 



^ 



^ 



!g V g 



^^ 



- gret, 



j'enfantai le mon 



de. 



Ë.cou - te, 




$ 



è 



11 



^r 



a 



t,j. t>J.|;J ^ 



i 



^ 



a 



É 



^^^ 



^ 



V 



fr 



^ 
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^ 
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^ 



^3 




m 



^L 



Tuut mouvemeat a <:estié. 
Calme complet. 
Seule, la voix de KAITO 
s'élève rlaos le silence. 



i V ^ 



é- cou - te 



1 
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¥==^ 



é. COU .te: 
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t.— ^ — Hr 



«-Î- 



^ 
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LJT^r 
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^n i nL 



^ 



^ 



ï 




i> 



^v-^-^^ 



J. U 4n 



LJ^ 
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î 



f f I f^TJP^ 



fcfc 



^ 



s 



m 



poco %f: 



^ 



s 



fe 



/C^ 



^ 



O 



O 



r\ 



r\ 



/C^ 



âb 



E 



E 



^ 



ï 




àiéraliqurmeni 



^.H'yj , J ,j i ^^ 




J 



((Si le Serment eat vi.o - lé, 
2'*." Sopraoos P 



si la Loi an.ti. que est bri . 



^ 



Contralto 



^ 



tf ^ 



s 




t 
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rA-ite 



- se - e, 



P 



^^;^^ 



si 1 Amour règne sur le mon -de, la cycle d'Esus est fer. 
é' ,, niiV/ii cvesc. 






i 



^ 



p 



^ 



k 



sombre Pi mystérieux 




r' '^^p. ^ 



l'in-ju-ri-eu . se Mort 




izn 



en «mimant un peu 



^ 




^ 



lM 



S 




ll.lal-iAiW 

.a. 



tt±± 



ap-pel-le . ra la 

en Hiiimaiit un peu 




poco s^ 



^ ^''p^p^p 



f P't- p i I 




m 



^^ 
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Un peu plus vite 

clair 



chanté et noutpnu 




fk} . f \ 



Vi - e. 
Un peu plus vite 




FKRVAAL fait un mouvement. 
AKKAGARI) est resté immobile. 




Les brouillards féminins recommencent a touruer, 

moins distincts, autour de l'autel . 
,JIU l^.** uiouv) 
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jrfe=FPf^H^ 



k 



j^>naJ > 



/ 



■H 



^3 



s 




i 



» * 



pas. se; 



plus ja . mais 



p 



.»' 



on ne m evoc^ue . ra . 



Mé. 



g~r 



^ngj- 



J « tjJ t "~T^ 



é 



^^"^^ 



fiH^J.lJ ;^ J jp 



=g=y 



P 



Ë 



, ^J. u. ' i. 



^ 




Les fbrmes s'effaceot peu 
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à peu. Seuls, restent visibles de lourds 
ouages horizontaux . 



AKFAGARH, daos le plus 

en Hiiiiiiaiit 




crexc. 



grand trouble s'élance vers Tautel d'où la lumière disparaît. 
.... beaucoup 

AHFAGAKD 




mollo 



reveiiei 



Il s'arrête et écoute. 
«Il - - 




i8i 



!';'■ Muiiv! 



m 









S 



Aht je ne pe^ix 

perdeudo 





1": llonvt. 



B 



H 



Animé 



^^ 



I 



[| tombe contre la pierre 






A. 



m 



plus voi iloir. 
Animé. 



Mal. 



(jfAr^ l^f' 




-Hh. f ^ <> JTI JH^ 



I. 



A // très ralenti 






Il se relève, plu6 
Lent 



A. 



.h-,ur!... ^p^^ ralenti 




ralme eo apparence. 

P 




Mais non 



à tort je m'ef- fraie . 



Le ser. 
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. ment et la loi ne sontpointvio . lés; l'an.ti.que religi . on subsiste tout en. 




j = l »j j i l 



en éhirg*iss«iiil 



//au iiioiiv! 



■i^^^= 




_tiè - re; 



laracedesNue.es n'estpas àsondéclin. 



// an iiiiiiiv! 




a f . 



(à FrvvnnI) 



A. 



^ 



Zi 



\> 



^^ 



I 



s 




^m 




pr ^kM 



Fer - vaal, é . lu des dieux, hé - ros prudent et pur, c'est en 




A. 



^ 



' rnJ^ 



^^ I r P H^ I ^ 




toi que Cravann a mis sonesperan _ ce*. 



Va,monfils, va revê. 
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A. 



^ 



B=a 



n\ If fm-mpu 




^ 



fe 



.tir tas plus brillantes armes et ne pa.rais au conseil qua ma voix 




FKRVAAL, iui'Hrtaln d'abord, s'avance ensuite brusquement du côté d'ARFAGAKD. 




Son regard se porte sur l'autel où wï\^ sou<laine et dernii'ie luenr a tout à coup 

Très lent 




brillé _| Il s'arrête fasciné. 



La lueur s'évanouit et FEKVAAL, pensif 




>t pfV F ' f 



et conscient, se retire lentement par la gauche. 



\H I. r u^' ii 



pp sempre 
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^i¥^ 
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> h> ^ 



r^ 






î 



m 



Wf 



^i 



là 




^ 



/CA 
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SCENE II La clarto de l'aube cummeuee à éclairer la foret. Les brouillards 

blaucs glissent leotenieot, moios épais que pendaut la précédente scène et laissent en- 
trevoir plus distinctement les arbres et la pente qui descend au fond . 

AHFAGARD frappe de sa masse un bouclier rond qui pend à gauche à la branche 
d'un pin Le bouclier rend un son clair et prolongé. 




L'ii peu plus vite 

AHFAOAHU ^ 



ÏF=^=F 



i 



^ 



S 



3 ZIÊ 



^ 



.1., 



■=fnm 



t 



Ho gué I prêtres, 
Vu peu plus vite 

Bouclier d'appel sur la sceiiP 



vierges sacré . es, ve. nez tous, préparez Iku^ 




S 



A. 



fci 



-tel 





p semprti 



J^ ni :j . j 



De derrière rautel,s^avancent quelques druides rouverts d«' longues robes; ils 
vont gravement vers AHFAGAKh et le saluent. j^ 




pu 



is, une longue théorie de prêtresses, d 

9 



a 



blau 



c 



p f3 






^^ 



ve(ues 




hH ^ té'^' ^'^^ 
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Elles portent les six liL'rbes de la Science et les objets sacres que 




d'autres prêtres, plus jeunes, entrés à leur suite, disposent avec solennité 



ARFAGAKD 



^m 



>F | r J'T f^gf^FFh^^P' g^F ^^ 



Du siè - cle c'est rheure dernière; Vanneau lunaire parcina 




sur lautel pendant que parle AKPAGARr). 




fois s'est formé . 



Sage Lennsmor 



r ' 



vénérable Qrympuig, 




'm0 



poco piftj 
II 



dim, 3 
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A. 



i j ^i. -r 1|! g I- 



il est temps, 



^ 



r FF H ^ 



IZ 



il est temps de commencer lap.pel. 
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Les deux druides désignés, sSoclineot devant 
ARFAGAKO et vont se poster au fond, vers la 
pente de la montagne, 6RYMPUIG à droite, LENN- 
SMOR a gauche, suivis chacun de deux jeunes ova- 
tes armés. 



Ils frappent sur les 

J2 boucliers dappel sur la scène 




ff 




deux boucliers d'appel . 



i 



w 



LKNNSMOR 



/^ 



ARFAGARD s'est retiré derrière 
l'autel qui le cache aux yeux 
des arrivants. 



^\f y 7 1 ; 
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xrr 



mx 



m 



o gue! 



GRYMPUIG 



m 



^ijJ'^^rn' 



r\ 



€»- 



w 



^± 



Ho guél 
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r\ 



xr 



^ 



jH 



^ 



n^\f\n^' 
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^TE 



3r 
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^=^ 



3^ 
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-a^-^ 



ip-~U 






t=v 
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^ 






^^ 



M 



Asseï animé ( 

EDWIG 



u 



préct^) 



(de loin) / 



^ 



fe 



p 



Ho gué / 



Ed- 



- ^P | > A 



r i f jm 



r,T. 



^ 



Qui 



mar. che ? 



Assez animé 



2Z! 



^s 



zrz 






i 



f=Rg 



333:: 



^^^^^W 
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E. 



^ 



? 



j JJ | I 



ËDWIG parait, gravissant la pente, à droite. 
Il est accompagne de son barde et suivi diiQ 
joueur de trompe qui porte son emblème. 




- wig, 



^^ 



s 



chef des Gabba - les 



Longue et dif.fi . cile est ma 



?z= 



^^^'F^ 



xr 



ZE 
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1^ 'j'j 



• i/f 






^r 



r^ 



Lf 




ÈÉ 



LENNSMOR 



PErSVALD et ILBERT 
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i 



£ 



^ 



^ 



Qui 

PKNVALD 



marche ici ? 



^ 
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Moi 



Pen - vald 



bk 



m 



w 



m 



s 




TT 



^m 



zz 
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^^^^ 



J. iiJ^Jj 



^ 



P^ 



S^ 



entrent ensemble par la gauche. 
ILBERT 



? 



II 



W' p F ? F 



ix 



T 



bert, du ser_re de la 



Roue. 



9^^ 



.< 



X 




1 

de Vernach, 



ci-te des ver. nés 




i6 



I^ 



dHYnyvui 



i;u^LLKI?10CBaR est arrêté aar U p^nXe, m droite, TÎsi- 



^^^^^=^=±4 



£i^ 



Ho gué ! 
G%Vi:iXKf5GCBAH 



/ 






S 



^g=^ 



£ 



-•■ — ^ ^ 







«iw. 



- ble seule ni ent jus qii^à mi-corps. 



^ 



^ 



S 



É 



Owellkin. gu . bar, 



le chef re.dotuté des Vel . 





2iJM ^ ^ 



"^^f^Tl . ■ 



crrxc. 



rrrr^f 
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I»; 
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t^ 



iî«». f^ 



Il franchit la crête et s'avance superbement vers l'autel. 

" * f r g r ^f 
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^ 



la 



P 



,/■ 



Mon bras ter . rifie les plus 







<iu 



^M i f .u 
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Gw 



^^ 



Owells 

PKNVALD 






Frè 



re vail- lant, parmi les forts prends pla.ce 




von H'! ad lib. 



M 



b 



GHENNOS 



CHËISKOS et HELWRIG paraisseot eosemble au haut de 



3 



? 



î=j= 



^^ 




Ho gué I Chen.noSjChef deChin.nac, 



GKYMPUIG 



■M. * ■^Pf pr i g^« 



Qui monte encor ? 



^^ 




^^ 



cod8' 



la crête, a droite . 



4^1, p p ^f hç'h' i ^.^. * 




prompt au combat, sain en pa . rôles . 



HRLWRIG 



m 



F f h^ 
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à 



£ 



f 



Place auconseil! 



k 



M 



Helwrig — deDisa - nLe;place 



au COI.. 




con 8 
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(î 




H. - 




!2 

m 

t 



^ 



LKMMMMOK 



Le» quatrcf ovales se portent vivement à gau- 
che, levant leurs armes sur BUDUANN. 



j^A' cne, levani leurs 



Ar - rc 



te.Buduannl 







IIOIIOANN II irintcliu 

«■■h** bA«Mk^^^Ma»«M^ -^MHlMaMMH 

■ ^ I ■ 4" * - ' ' ' 



^ 



Bu.duann, 



de Bauzon. 



— a^k*-jBlhkH**«i^M-*i-^i-« 



neill 






ï;=:ia5 



^^j^i^jp^-^ 







Arriè 



ref 




!.. 



i«^^ 



l!n pru retenu 



^rr^-^:^ 




:éM 



La tAch« d« 
rii peu rf'trnii 



.Un parait sur ton vi . sa^i^e, ta ne dois pas fran. 




z=lE=F5^ 









!►— ^ — ^ jl j jS % — ^T — ^ ^^ M ^ 




r «r 



t^ <i h A r . d^ t' itistmi . 




L. 



BUDUANN redesoend 

la pente; Son barde seul vient se placer près de 1 autel. 

plus petenii //au mouyt 
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M 



. ra. 
GRYMPUIG 



^ 



plus retenu //au mouv^ 



Qui vient ? 




.FEKKEMNAT (de loin) f _ 
rfe -— ^ '^ ^ 



m 



w 



^ 



^^ 



^ 



Perkemnat de Chai. 




y l > ! 



^m 



II entre par la droite. 



RRRDDHET s'avance 



p 



SE 



- lenc. 

BKRDDKKT 



Place au conseil ! 
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f r jr 



i 



ê 



^^= 




Berddret du mont Ta . nar . gne. 

Sr^J^i 



7 t>D- 






-f ^ 




jcr;»vement et se place auprès d'iLBERT, à droite. 

ÏLBERT . _ k 




Brillant é - clair du rocher cher a Thrann 
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L<ts deux druides frappent sur tes boii- 
-clîers d'appel et reatreal dans le cercle 
de l'autel— Le» chefs soDt groupés diver- 

'liuJ^T^ Lent(J=fiO) 
^^^ M-^-. 




194 



L. 






Grand mouvement. 

Les joueurs de trompe sonnent 
un peu petenu //au mouvt ^^^^ ensemble 
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c*^ 
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Gr. 



'>'à.i r r 



LeConseil est for 



me f 




LeConseil est for 
6 PRÊTRESSES «,/" 



me / 



I h^vl-^JF 



4 PRÊTRES Voi-ci 
Basses »t/'| "^ 



Ho gué I 
ILpEUT, FëRKRMNâT // 



Ho gué f 



Ê 



^^ 



^^fe 



Ho gué I 
GWRLLKINGUBAR, GEYWHIR, BEKDDKET 



^ 



xx 
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Ho gué f 
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^^ 
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:t ^ i |/ 



ET 



Ho guéf 



PENVALD, IIELWKIG /•/ 



^ 



£ 



xz 



â: 



Ho gué I 



ZZ 



4 Tén. 



^ 



^— ^ 



Ho gué I 



Ho gué ! 



ifczï 



LES 10 BARDES 
6 Basses 



^^^ 



jtitl 



Ho gué I 



w 



te 



Ho gué I 



^ V g 



XE 



ir 



Ho guél 



un peu petenu 




Ho gué I 



- éri - ^ 1 ^' i ffliL^ ^ g^ 
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Ho 



^^ 
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r ^ 



a "^f bif ^ 




//au mouvt 



Tromb. 



molto cresc. 






* p*d 



âtxk 



m 
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Les prêtres vont ensuite en procession falru le tour de 
l'autel, tandis que les chefs et les bardes, rassembles à 
gauche, se rapprochent et causent ensemble. 

L^n peu plus vite (eJ=66) 



S 



tf=&^ 



guél 



Ë 



m 



m 



T 



gué! 



Un peu plus vite 




ILUERT 




M 



Mes clans et mes guerriers sont la, 
HKLWRIG 



au pieddelamonta.gne. 



p 



^m 



Les miens aus. 




CHENNOS 






w 




Et les miens 
GEYWHIH 



^ 



te^ 



^m 



m 



M 



PEKVALD 



Quel est le but de l'as.sem.blé. e? 




D ignores tu? 



H. 



^ 




;/; 
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I.ENNSMOK 



LENNSMOR^qui marche en ièie 
de la procession, est alors par- 
-venu au milieu du cercle, tout 






«w 




r cprf f i^ i l 




C'est pouré.lireunbrennsu.prê . me, 



ainsi fa dit le messa. 




^ ^^^ 



% 

près de la place ou se tiennent les chefs . 



M 



c*est pour vous guider qu'Arf a_gard notre mai - tre, 




Ar. fagard le premier des 



«;u. 




I.. 




m 



rrrr' pJwr 



Très rtnime Grande aj^itation, qui 



P 



prê-tres, est revenu parmi nous. 

EDWIG. CHErSISOS / 



ÏS 



^^M 




E2 



m 




ÏLBKKT, FKUKEMNAT 



Arfa- gard de retour 1 



Sa. 




U- 



S 



GE\VKIN«îlltAR,GEYVVHIR 



îï 



Arfagard __ 



est de re . 



^^ 



^ 



IlKlUtnURT 



/ 



ÎS 



^ 



t 



e 



fagard 



est de re . 



i 



m 



PKNVALD, HKLWIUG 



Arfagard de re - tour I 



im 



n^4^ 



^m 



Arfagard de re- touri 
Très animé a 
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E. 



se calme peu à peu ^uv les objurgations des prêtres. 



^ 



^ 



Ê 



^ 



? 



î 



- latl 



sa . lut I 



sa 



lut a luil 



I. 



i 



fe 



ï 



^ 



^ 



^E 






p 



- tour ! 



Sa. lut I 



sa 



lut a luil 



k 



AV. 



I" 



^É 



^^2 



fei 



ï 



i 



!><.. 



^^ 



- tour ! 



Sa . lut ! 



sa 



lut a lui f 



k 



'>i - \>, r 



i 



^ 



é 



[)« 



? 



^ 



Sa - lut ! 



sa. lut 1 



sa . lut 



a 



t. 



P. 
I. 



'» ^ I» 



^ 



ê 



i>. 



^ 



ê 



f 



Sa- lut! 



sa. lut I 



sa . lut 



« 
a 



^ ^^ 



(O 



Sa - lut 



^ 



a 



# 



E 



luil 



i 



co 



/. 



9^E^^ 



k 



i 



V 



^ 



Sa . lut 



P 



lui! 





cr#?«c. 



H: 



I 



././' 



^ 






Ped 
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, LK 



LKanHHOH f 

.^ Il ■! . 

-i 



fe 



^ 



m 



T 



* 




Ran . gez vous 
1,2 f 



donc 

3^ 



gez vous 



donc; 



Ran 



gez 



vous 



donc; 



3^ 



l(< 



f 



luif 



I». 
Il 



^s 



^ 



luif 




jj 



I. 




- (<j=<)) 



^^^ 




3 



re . cueillez 



^ 



La procession 



ses pa 



ro - les. 



'^mmm^ 



I 



3ilf^ 



re - cueillez 



r-ip i j If f 



ses pa 



ro - les . 



^fe 



a 



i 



P-f=^ 



1 



re . cueillez 



ses pa - I ro - les . 

(JJ) 




^'a rn^te e<^ entr'oii vre stîs ranes , livrant passap» \\ AHFAGAIin, revêtu de la 
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robe de pootife a large bordure écarlate. Il s'avaoce, majestueux et 



Lent et tnajestueuii 




grave, vers les cbefs. 

13 



un p en élar gi 





A-RFAGARD ^^^^" '"«"^- 




^ 



F I T F» |î Hi 



.r-J' 



^ 



Illustres chefs, guer.riers,_ soutiens de la pa.tr i.e, 
- // H\i moiivt 




A. 




. dast longtemps, lava- leur de vos pe - res, e . gi . depro.tec. tri. ce, 




un peu élapgfi . 




a pré-ser.vé Cravann 



de tout joug 



etran ger. 



un peu élargi . 



s 
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i 

r 



- //au mouTt 




^""^^ 



^A 



^^ 



É 



^^ 



^rTf fff 



. lantes poitri . nés forment au nord 



un robus 



te rem _ 





É 



un peu élargfi 



^ffp l Up^Ff [!-V| ^ 



1F=^ 



^ 



. part 



ré.sis . tant au choc du bar . ba.re . 

un peu éljip gi 




A. 




tt 



Plus vite (Assez inodopo) 



p somhr 



@s 



r >F F I 



Mais, du cô . 



Plus vile (Assez modéré) 
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,té duTent, Cra . vann 



mena . ce . e 



( ji''' ' '''j ' i'' Nj I df'^ ^JEP I h\ijil f ^ 




A. 



^m 




^ 



^\ p- 'Tif ^m 



Des peu.ples in . con . nus, 



de peu . pies in . nombra.bles 



/ <^À l'Jj^J' > iP •, fe 








Animé 



A. 



I ^ — — 



vont se ruer 



sur nos mon . ta . g'nesl Je les ai tus. 

Animé. 




• • • 




b 
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A. 



%h. •• P 



f P9f 



i> 



î 



ê 




en pressant L 



^^ 



ainsi que le tor . rent formé par les o . ra.ges, dé . trui _ sant 




m^ 



^ 



k 



k 



// 



b. 



f f if p ; f r i T f f 



I 



tout 



stir leur pas . 



sa-gB) ils 



re - mon - tant vers 




r'Mouvt (Lent) 



A. 



i m r F , 



Les chefs étoDoés, vont pour questiouoer 




- «lUi 



nousl 
1'' Mouvt ( Lent ) 




ARFAGARD qui leur impose silence et cootiaue, calme. 



A. 



' 3 ll\,t 



3BE 



VoiJà pour. 
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A. 




. quoi vous ê . tes ap.pe . lés et rassemblés de . vant l'au.tel depier.re, 




, | '»M^stp (! ^ [!f |f pr 



' p [I F t^ P I 



I» ' 



a . fin de . lire un brenndeguer . . re, 



qui de-vra ré.u - 




A. 



*>tf)itftf p^f. ptfp^r îif- 



cresc. 



A A 



f f r i V 



^ 



. nir en sa puissan . te main 



tou . tes les for . ces 




"1 i i 



T s X 



i 



i 








— A 



A. 



I '^M» n" f7 r 



i 



P 



de la pa.tri 
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élargfi 



Moment de .silence. 

FRUKEMNAT bavance seulau milieu du cercle. 



Kéeit ( lilireiiHiii 

vu y r r 




•V. 



1^ (!■ PP q^jL J^ Ji J* I p ^ 



Fer . kemnat ne peut remplir ce pos.te 1 




Asseï* animé 

GWELLKINGUBAR 






grHrFfi 



Gwellkingu.bar, vain - queur des bar.ba-res du nord , 

4s8ei animé 



doit commander à 




m 



Il be campe a\ei* hauteur eu 
face de l'autel. 



(»w. 



tous I 
GEYWHIR 



y ^ f y I Wp^ ^^m 




Sans moi, la bar- rière des Gwells au- 



•? i 3t 



^ 






20S 



Souriant ai dédai^ueux/iWELLKLNGUUAH 

ersGklYVVHIK. 




I L (•^I^aI'^* îil. L L h*. J^ £: t se retouriuî à dt'iinve 



-rait é-të brisé 



k 



e comme un fé.tu de pail 
A 



lel 



g 



/ 





* ^ti > t: 




5 



1 l ir T tf V 





^ë 



y^ 



î 



GWRLI.KIISGUIIAIt 




A-miGeywhir, trop longue est ta lan.ce, 



tu n'as jamais frap . 




CHENNOS 



GEYWHIH s'élance sur 
GWELLKINCUUAR, mais 



Gw 




_pé ren-ne_mi 
(iEYWHIH 



que de loin 1 



A 



m 



^M 



rf 



o 



se le dire encorl.. 




(:hein>c)S lanète et s'avance 
<'n(r%inx deux. 



il 



^ 



w 




i ^' '!> «^' ^' ji I 



moi: 



qui donc porta se. cours aux Qwells dans la dé . 
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c. 



i 



^^ 



m 




^m 



m 



suivi de ses frondeurs ha.bi . - les? 

6EYWHIK /^ 



i *i V 



f f f 1 1/ F f f P p [^ 



La lan.ce de Ifa.zenc est sou.ve. 




'y Jv.p..P ; 



iii 



cre _ 



^ r^^frr^ 



- scen - 



r/,; 




î/'^ 



ILBERT 



s 



s 



^ 




Ge 



•S 



Ê 



Je suis chef du pa.ys, 



^ 



à moi la forte é . 



_ rai - 



HELWR16 



ne! 



^ 



^^5 



Les 




D. 



207 




- pé _ e ! 
FEHKEMNAT 



De Thrann 
PKNVALl) 



je suis le bras. 



m 






I 



ê 



H. 



ï 



Je suis 



la 



s 



^^ 



^ 



Hel 



f « 



ves me re . ve 



rent. 




KDWk; 



ra 



^ 



^ 



^^ 



9,' 



CHENNOS 



i 



S 



ILBERT 



Meil . leur que moi 



ne se trou . 




Plus ru.sé que la nuit est Chennos de Chin . 



^ ,n pi-pi^pi^ 



1». 



Je brille — au premier rang. 



bi 



m 



f-^i ^ 



Je 



^2 



^^ 



suis 



fe 



le rem - part 



rets. 



m 




i 



des Vel - 



i 
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Grande a^itatiou parmi les chefs. 



Ë. 



i 



w 



^^ 



1 < ! i ■! 






ê 



^ 

ô 



^ 



:eb 



- va 



ja . mais 



C. 



i 



SP^ 



l> » ^ i 



s 



& 



Amoil 



ê 



a moi le . 



8Î^ 



m 



m 



. nac 1 



A moi I 



1 tL 



a moi le. 



I. 



^ 



? 



Il 1 1 p r ' 



i 



^^ 



Sx 



^ 



i 



S 



i 



FERKËMNAT 



A moi! 



a moi 



a moi le . 



Ip/ff' 



ê 




p'^ff r n<^ 



^ 



11 



»w 



^ 



fe 



Amoil 



a moi, 



>' 



a moi le. 



/ 



£ 



i *» i 



^ 



^v^'P^F i T' (!.^ 



-la.ves. 



GEYWHIR 



^ 



A moi) 



à moi ré . pé . e ! 



./; 



ji ^ w ' f 



fss^nht' 



^5EE 



HERDIIRET 



A moi, 



à moi l'é . pé . e I 



m 



^=^^^ 



^s^Pfl^lf |!. ^ 



P. 



m 



^ 



A moi, 



à moi ré . pé . e I 



ê 



rjjjrr 



' p ^ *y |(^ 



HELWRIG 



A moi. 



à moi ré . . pé . el 



^ 



i= 



f n tr f î ^ 



'>g I'. 



^H 



A moi, 



à moi ré . . pé . e f 




i 
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Les d(;u\ druides et les quatre ovates faisant résonoer leurs boucliers, rêclaoïeut le siteoce. 
LKNNSMOK 



en retenant 



{ 




^& 



i 



5 



Chefs ! 



te.nez vos l€ai 



^esl 



GUYMPUIGyy. > 



1»^ 



f^ff pP i T 



s: 



?t 



O chefs ) 



te.nezTOslan . g-ues^le Mai . tre par . 



T** Il ors 



.rr 



^ 





$ 



UJ 

ce 

<Ui 

ce 

a. 



Chefs I 



Basses 



ff 



'J'r i 



^^ 




£»^^ 



O chefs, 



Ë. 



^^m 



^'^= 



te.nez vos lan . gues;le If aï . tre prr . 



-pe 



el 



P 



^ 



^?= 



-pe 



e! 



i 



w 



s 



* 




.pe 



el 



Fe. 



t 



w 



s 



ï 



^ 



-pe 



el 



2 bourliVrs d'appel sur la scène 



retenant 
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GIIYMPUIG et îLpPRKTI^a,^ ^ 



Lent 



'nv ■. P r 



p t^ P f 't 



^^ 



^ 



- le! 



Le lit 




Un peu plus vile 

AHFAGAUD 






* 




p f f rp p I f- ^p ^ s 1 ■, 



Chacun de vous a des droits, nobles chefs, 



Un peu plus vite 



u 






V^ 






^g 



r^M^ 



<9-^ 



P^P^J^ I 



^>--=- 



iz^ 



9-=- 




A 



V^ifP i 



^^ 



en retenant 



.-> 



^ 



" T ^r P p Pli' P 




I 



zr 



Mais au-jour - d'hui, 



le s au - veur de Cravann 




en retenant 



^^ 



^3 




^> — ^ 



m 



5 



^ 



;y 



fF- 



m 



cre$c. 



i 



f 



est dè-si-g-ne par un ar.rét di .vin. 
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l'*'^ Mouv* (Lent et solennel ) 



\ nh ^p'fî P f' 



i 



U-. 







te 



^^S 



Un o.ra . cle nou .veau 
1'''* MouvWLent et solennel) 



des voix de la mon . ta 



gne 



^Ê 



sfc: 



=^ 



^ 



^ 




* 



S 



I 



/>/> 



^^ 



f 



î 



? 



?7 



i 



^ 



J^ 



5 



P 



^ae 



e 




l'annonce et le pro. clame ainsi: 






s 



il 




^3 



S 



m/ 



^ 



s 



^ 



y>>> 




« 



ft 






A 



pVf ^rt 




« Le chef é . lu , 



le Fils des Nu.é - 



^ 



es dont Ta . me, 



/ 
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^ 



en élapgfîssant 

->-- dim. 



i 




/CN 



Silence 



vierg'e encor, à TA - mour reste .ra fer - mé 

en élapgpissani i 



e.» 



^ ^ 




molto dim . 




PP 



PPP 



perdendo 



^ 



fj 



S 



^ 



-6 



t ^ 
^^ 



ILBERT, sortant de la foule des chefs s'adresse à ARFAGARD. 
Plus vite (Modéré) 

ILBEKT 




Pè - re , per - mets que ma bouche réponde . . . 



Plus vîte(Modéré) 



m 



■f 



b 



g^p 



m 




^ 



1Ff= 



^ 




I 



1 



S 



t^=^ 





^^ 




Le dernier fils de Raide . rig, le dernier descendant des 



^ 



E 



f 




^ 



f 



S^: 



/'/^ 



t^=^ 



M 




^ Mppp i 



dieux a disparu, voila bien dix an - né. es, 



et depuis , ntd «_ ne Ta re . 




D.<8 



2l3 



^ 



AHKAGAKD, saas paraître avoir enteudu ILRRRT, 

!"• Mouv^ ( Leut ) ^ tourne gravemeut vers le 
^ second piao, a gauche. 



^ 



-VU... 

AHFAfîAKD 



'"J rs^ — ^ A A ^ ^> 

r p p M fJ 



s 




r'MuUTMLent) 



UE - tre choisi, 



le Fils des Nu - 




^ 



§ 



^ 



p„co f 



di 



m. 



^ 



^ 



P 



Ij'"^ 4"^ 




^ 




X^t 



4 



1;^. 



i 



fe 



A. 



^ 



f 



n ^ P P I 



- e 



es dont 



^^ 






m 



molto cresc. 



Va. . - me, 

h)8 



vierge encor. 



à l'A . 



Jf- 



k^^ 



^^ 



sempre dim. 




- mour 



est res.té fer . mé 



e, est i . ci 



au mi.lieu de 




!. 
^ 



arec rigueur 






vous: 






Fer vaal,_ fils— de Raid . rig, 




^14 



A. 



I ^r ff ftr f f^ 



prends ta place aucon.seill 



m 





1 
SCENE III.Le jour est tuut à fait veau mais les brouillards 

cachent encore tout ce qui s'étend au delà de la lif^ne des pins .lu fond. 

FEHVAAL est entré en superbe armure ei armes e'tiucelautes. 

— Il est suivi de son barde portant la harpe. Il s'avance, majestueux, par 



Assez lent et majestueux 




le second plan, à g;auche. 



Il s'arrête. 




et les chefs s'écartent devant lui, considérant sa maie beauté avec admiration. 
LES PRÉTRES,LES CHEFS, LES BAROES ET UNE PARTIE DES GUERRIERS 

ff 



Te 11 or 



i 



^m 



m 



é 



m 



1**^ Basses 



Salut 

./y 



f 



m 



Fer-vaal ! 



*i 



2'"'Uasses 



m 



Salut 



Fer-vaal 



S 



Salut 



Fer.vaall 



2lS 



^^ 



fftf 




^3 



fils 



•*\ -. P 




deRaidrig-, 



i 



Salut à 



descendant des Nu . 



r F^ne'PT 



fils 



mhf=^ 



de Raidrig, 



Salut à toi', descendant des Nu . 



ï 




^ 



fils 



deRaidrig, 

3 



Salut à toi, descendantdesNu . 





^ 



i 



«E 



^^ 






chef é - lu 



de Cra - 



-^m*.Ji 



Ê 



f f r f F - 



p 



ï 



chef é - lu 



Cra- 
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^^ 



2l6 



«^Ma 



ps 



■5m<: 



S^ 



- vann ! 



i 



i 



P 



- vann I 




FERVAAL s'avance résolument vers les chefs, 
\^ K - jusqu'au milieu de la scène. 

r^r rTff.i 




rJ jn rJ' 




FERVAAL 




0i 



S 



'' D M p I P ^' ^ r 



Chefs des li.bres pa - ys cel . ti . ques 




M 



w 



■■ [I ^ p g p ^ 



^^ 



^ 



si TOUS me choisis. sez i.ci pour votre brenn, 

± 
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J' J' ff r i 





di . erne de mes 



jeu-nep an. ne 



es , 



je serai 




F. 



^m 



? 



pe 



F. 



P 



^=^ 



j' p'P l'r 'f'"i' j i ^' Ji 



- res 



et qu'avec vous |e combat.trai sans 





1 



5 




pour la pa . tri - e 



et pour la li-ber - 




GKYMFUIG frappe sur son bouclier. ^^9 

Tons se rangent à quelque distance . CÉRÉMONIE — 

de Tautel, KEKVAAL avec les chefs. 



î 



^ 



r> 



Ô 



f 



^ a^ 



/^ 



^ 



m 



s 



fr 



-pé- e ! 

. Hmirli^p d^Hppel (sur la scèiip) ^ 
^ '^ '* \ \ -^ 1 

y "- -^ * en reteiiHiit 



Lent et dans un senti - 
-ment large et solennel . 




\HVM\XHl) brnit l'eau qui lui est présenttV en un vase dor par de jeunes prêtres -Il plonge dans 




ce vas»' la torche incandescente du sacrifice, puis la remet aux piètres qui arrosent de cette eau 

Sopranos 
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lustrale Pantel et les assistants . 



êfe 



é^^> J JJ JJ l j JjJ . J .I j..i4 i 



^4i^i> r r r r t m 




' j i j ^. 




Ain - si que l'Eau 



^^ 



sain - te dé - truit l*œu - vre du 



4. r* Ténors 




Feu maudit; Ain - si 

/ Tous 



que l' Eau 



j ir r r 



!>É 



m 



sain . 
2'^." Ténors 



te dé - truit l*œu-vre du Feu maudit; Ain- si que l'Eau 



^^ 



f 



Ain - si que 1* Eau 



i^ 



h 



m 



^^ 



V 



Ain - si que l'Eau 



^m 



sa 



^ 



ï 



f 



w 



ï 



^ 



^=g 



s 



^ 



«/ 



( iM I 



^A 



|]i''^ Il I n \\ ' I ii|j .11 1 



sain - te dé - truit l'œu - vre du Feu maudit . 



^ 



w 






sain - te dé - truit l'œu - vre du Feu maudit, en vos corpp , en vos es- 

inf^ l" seuls 



'j,>''i." r r I '^ LT ■!' J' I -l' J' I 'f nn 




sain - te dé - truit l'œu -vre du Feu mau dit , en vos corps, en vos «*p- 



4^'^^ J J J ij j i' j)i > j' j t 






sain - te dé - truit l'œu - vre du Feu mau dit . 



Si 



■' Ji J I J 



i 



J 1 .1'. > 



i 



sain - ^ te détruit l'œu - vre du Feu maudit . 
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pÉ 



( P r 



Com . me l'Eau 



f\^ J i j> J J. I J^ j^^ ji JMJ i i I ^ ^ 




.prits, tou-te flamme im - pure i- ci soit é . tein.te Ain - si que l'Eau 

/ Tous 



4^'' ' '^ r r f r r i F r^^ ^' ^'T i i M' i' rr i 



-prits, tou-te flamme im. pure i. ci soit é - tein-te Ain - si que l'Eau 



^ 



1^ 1 J. ■!' Lf I 



Vr Basses 



T=? 



Ain . si que l'Eau 




i'^'i'' j j j m 



i* 



^ 



i^ 



sain . te 



? 



É 



J J I fc A J^ ^ 



dé - truit 



le 



Feu maudit . 



sain . te dé 



i J J J J' I i. i ^ 



truit l'œu - vre du Feu maudit . 



^ 




sain - te dé 



1- ^1 r fj" J' > li' ;■ ^ 



truit l'œu - vre du Feu mau - dit . 



^m 



p 



sain 



te dé 



J T IJ r_r : J' I J' J' \i 



ï 



truit l'oev - vre du Feu mau - dit . 



^^ 



i 



E 



F g. I ^'- ■^' P 



sain 



te dé 



truit Toeu - vre du Feu maudit . 



w J 



I Mil 



sain . te dé 



P r , I ^'' > J. i 



truit l'œu - vre du Feu maudit . 



^Ù 



^ 



^^ 





p I </ow.r 
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AKFAifAKfl pétrit Kiir r;intel la pâte sacrée, composée de seigle, de miel, de sel et 




d'aromate» que des groupes de prétresses lui apportent tour à tour . 

m ^^ — """ *^^- 




léëè^ 



i 



ir* Sopranos 



un peu retenu . . . // 



^ 



au inouv 



t 



'""'frr r = 



m 



Ui 

'Si 



I 



m 



2^." Soprano»* 



Que le sei . gle 



i\^hh i 'js j. J' j. I 



Çue le sei. gle 




%hh J |. JO f f, ^ 



■h J' I jl. J' J J' T 



Boit nourri- ture auguer.rier 



daii.c: le long chemin;. 



^^\h J. ;, ji j J' JH J . Ji i J' I J\ i J J^ '^ 



floit nourri -ture auguer. rier 



dans le long chemin;. 



I 



p^ 



1 .1 ' I J J J ji j ^ I J j^ J J J 



soit 



nourri - ture au guerrier dans le chemin; 
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o 



^ l" Ténors ^ , 



Ain - 
^2^/ Ténors ^ . , 



f r " 1 If 1^ 




si que l'Eau sain -te dé - trait l'œu - vre du 




Ain - 



si que l*Eau sain .te dé - truit l'œu . vre du 



^ 






Ain - 




si que l'Eau sain -te dé - truit l*œu - vre du 




m 



Sopranos 



fc± 



03 

H 

H 
V. 

(A 
(A 



(T. 

k4 



en 

P 

o 

H 



P 



Contraltos 



' j I j j n I j ] j j j 



i Jij'J ' 



Ain - si que l'Eau sain- te dé - truit l'œu-vre du 



(j> ^'1/» J'. J J 



é 




^^ 



Feu maudit j Ain - si que l' Eau sain - te dé - truit l'œu - vre du 



m 




li I J J r I I J J , k , i I I I H M 



Feu maudit; Ain - si que l'Eau pain - te dé - truit l'œu- vre du 



'^' i >'' i> J' . Jf 



Feu maudit . 
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^ 



m 



€ 



^^ 



> ^ J 



^^ 



^ 



p««/ 



En vos corps, en vos es.prits, tou . t« 



^^''' J. J j 



^^ 



^^ 



Feu maudit , en vos corps 



^^ J J i J} ' 
en vos es - prits , tou - te flamme im - 



j, ^^^ J' J' I f f I r • 



^^ 



Feu mau. dit , en vos corps , 



r F p p ^ 



en vos es - prits , tou - te flamme im - 



^'''^ j. JJ r r i r - f p ur rit r i 



s* 



Feu maudit , en vos corps 

ni . 



en vos es -prits, tou -te f lamme im . 



ï 




£ 



^ 



En vos es - prits , tou -te flamme 



im - 




il h' I , I' J' J Ji J. J. I J ^ j "r 



en ëlapgfissHiit . 





g 



Içt 



flamme impu. re soit é . tein . te , Ain . si que l' Eau sain . te dé 

/ 






I I II I l| I 



-pure i - ci soit e - 



tein -te, Ain 



f'''' f t\i J J'ir r'r 



si que l'Eau sain - te dé 

r r U 




-pure i . ci soit é . tein. te, Ain . si que 1 Eau sain - te dé 



}' >'i ' f ^' 1 1 ' ' ^ I r r r I ' r l ' J i r ^ "i 



P^ 



.pure i . ci soit é . tein. te, Ain . si que l'Eau sain . te dé 



^ 



é 



3 




^ 



i 



r II' I . 



> 



-pu - - re soit é - tein- te, Ain - si que l*Eau sain 

en élargissant 



- te dé 
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^^ 



- tmit l*œu - vrc du Feu maudit ! 



i,')'> J LJ J J I,J . JiJi 



- tmit l'œu - vre du 

k 



Feu maudit 1 



A. «X 1> J-- -C»^-- SÎA 



. truit 1 œu - vre du Feu maudit ! 



i 



4^'l.| f T P (.. iJ > Ji 



. truit l'œu . vre du Feu mau dit ! 



/i AKF^GARD, saisiss^iDt une amphore pleine, 

I 



1 



l 



2: 



i 



m 




répand le vin sur l'autel . 

AKFAGAHI) 




Que la vie - ti - me soit rache - té - e , 



que l'offrande soit exal. 




t 



A. 



m^ 






Tons restent 






.té 



par la dé.di- ca - ce du 



vin . 




11 



silencieux et recueillis pendant le Sacrifice qui se passe hors de la scètie . 





Une prêtresse apporte à AHFAGAUD 




la coupe pleine du sang de la victime . 



Il répand le sang dans le cercle et observe . 




Réeil y/^u moiiv^ 

AUFAf'iAlU), mifstrripvnpment . 




Les destins s'accom - plis - sent : 
K<><if //au nioiiv! 



incertain? restent les pré- 
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//en animant »"» Chefs 



A. 



^5 



^ 




h^tfp^r >Tirf 



.sa-ges. 



//en animant 



A qui y à qui dois-je donner l'é.pé _ e ? 




351: 



Très anime 
edwig,ilhf:kt, fkkkrmnat. 



m 



w 



ï 



^ 



^ 



A Fer.vaal I 



au 



GEYWHIH, KKRDDHKT 




/ 



I 



É 



i 






Fer - vaal I 



PKNVALI), HELWHKi . 



^S 



4-^ 



^ 



2b=ît 



A Fer - vaal ! 



Très animé 



M 



i 






i 



^ 



^ 



^ 



ï 



/ 



^ 



B&BSB8 fl8&B9 



^ 



* V V 

V 




f 



^ 



f 



f 



^^ 



E. 
I. 

Fp. 




p rr BT 



i 



i 



fils 



Ge. 
Bp. 



'/'^ 



de Rai . derig I 



g 



i 



r ^c pp 



k 



au 



fils 



de Raide- rig ! 



p. 
H. 



a 



m 




au fils 



de Raide . 
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K 



■»'. 



Tî '^ ^ t -f^^^^ 



1*1 > J i V' 



3 



w 




t 



\ 



^ 



au 



chef. 



dé. si - gné 



I 



par les dieux 



V 



V 



3 



V 



^ 



H. 



au 



chef 



dé. si . 



gne 



par les 



II 



^ 



^: 



dieux . 

* ^ 



î 



^ 




AHFAGAHI), saisissant l'epre, la ri' met solonnelloinent à FEHVAAL 

Le double plus leni qui la reçoit sans courber la tète, 

(JzJ preV** ) l'«ir suuihre et re'solu . 




LES PRETRESSES 



É 



u Sopranos./:/- ^ 



^ 



^ 



^e 



s 



Alt 



Ho gué ! 
Contralto^/y 






^e 



*i5 



fg^ 



Hogup 



I 



LES PRETRES. LES CHEFS, LES BARDES ET LES GUERRIERS 






fe 



m 



Ho gué I 



-N 




î 



^ 



^^ 



^M 



Ho gué ! 




i ^^frît 
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>/en animant 



aux Chefs 



A. 




n 



[^tr-^^yt-pfflf. ^t ^ 'k 



-sa-ges. 



//eu animant 



A qui , 



>_• 



a qui dois -je donner 1 e_pe - e ? 






'j'* s it»i 




Très animé 

EDWIG.II.HKKT, PKIIKRMINAT. 



S 



5 



^ 



^S 



A Fer.vaal I 



au 



GEYWHIH, KFKDDKKT. 



^ 



Ê 



ê 



"ÎT" 

2: 



Fer - vaal ! 



FENVALI), HELWHK;. 



^ 



/ 



î 



^^ 



A Fer - vaal ! 



Très animé 




E. 
I. 

Fp. 



^ 



w 



g 



^ 



^ 



i 



i 



fils 



Ge. 
Bp. 



^ 



de Rai - derig I 



h. 



k 




V 



au 



fils 



de Raide- rig ! 



p. 
H. 



m 



m 




au fils 



de Raide . 



!::^^^^ 



Cl* 
H. 



w 



au 



chef. 



\> 



^ 



I 



k 



^ 



p f' p l 'f 

dé. si - gné 



^ 



I 



Z" 
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par les dieux 



^ 



zz 



m 



au chef 



dé. si . gné 



wlt-^ 



II 



^ 



par les dieux 

# 



î 



î 



m 



-rig 



au 



chef 



choi - 




P. 
Il 



m 



AKKAGAHI), saisissant l'ept/e , la n* met solonnelli'iiient à FEHVAAL 
Le double plus leni qui la reçoit sans courber la tète, 

(J-J pre'c*'* ) l'air sombre et re'solu . 



■j=-- 



. SI par 




LE? PRETRESSES 






^ 



^ 



^ 



a 



Ho gué I 
Contralto<./:r 



.1;. M' ^'J i 

5—, 



1^ 



«dl 



^ 



zc 



PA.^ 



Ho gué 



I 



LES PRETRES, LES CHEFS, LES BARDES ET LES GUERRIERS. 



j, "r > i i i 7 1 ^ ^ 



Ho gué 1 



^ 



^ 



ig 




3^^ 



^ 



Ho gué ! 




23o 



GRYMPUÏG réclame le silence . 



» » 



Assez modère 

GKYMPUIG 






ï 



^ 



^ 



É 



Assez modère 



Mainte, nant, que tous 




/ytf ;> i P y i 



Gr. 



SI 



F r I F' M F ^ 



^ 



^ 



^=^ 



ceux qui ont libre accès au con-peil, 



preiinent place au fes- 




Gr. 



^ 



^ 



I 




-tin 



pre-pa - re 



PUT l*autel . 




au barde de FERVAAL 



Gr. 



& 



t t "1 i 



=^^^fî=^^ 




Et toi, barde , ac . cor - de ta harpe 



^ 



y il II 



r 



^^ 



aa 



^ 



r 



r 



i> ^ i 



^^ 



/ 




£ 



$ 



^ 



f 



^3 
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Tous les chefs s'avanceot et 
preonent place autour de 




l'autel , debout . 



Le pain sacré leur est distribué 
par les prêtresses , 




Les bardes et les guerriers se tleoDeot derrière leurs chefs, tandis que le barde 




U^IÏJ^ v^' 



% 
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de FEKVAAL, du haii- d'un rocher voisin prélude sur 8a h;irpe . 
LE HARDE _^ 



i 



crte, nans expression. 

K7V 



y' p F la 



Animé 



C est le 




/ 



S 



M 



^ 



^^r^^ ^p 
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rU'i 'j ^ 



4?^=^ 



s 



3 



le 



i 



^ 



y t 



s 




^ 



jour 



du Des - tin , 



c'est le jour at - ten - 




le 
B. 



m 



m 



P M P 



^i 



^ 



-du 



où le chê 



H^'di' \ iilxh \ f 



^ 



' J' W ; 



ne cel - ti - que , u - nis. sant ses ra - 



j. ' -i j' i ^ 



^ 



T~jr 



P 



^^=^ 



An loin s'élève un lugubre signal 
de trompe, trois fois re'pété . 



le 
B. 



É 



¥ 



1! r I r F ^^ 



GWELLKICSGUBAR se retourne 
Réeit , lihremeni 



. meÀux , 
GWELLKIÎSGUHAK 



ne for - mant qu'un seul cœur... 



m 



ï 



m 



g c > M 



Cornet à bouquin (sur la scène) 
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et fait isigtie au barde de se taire, 



I 



CIIGNNOS 



/O 



La plupart des chefi^ quittent leurs pla 
• ces et se pressent vers le fond d'où le si- 
gnal est parti. 



à 



É 




t 



^ 



Mau.vais pré .sa .gel. 



k 



Ow. 



■> T U 




(O 



3 



.tends un ap.pel de dé.tres .se... 



^^^ 



ê 



i 



i 



OL 



i 




Très anime 

LR MRSSAGRR 



Entre nu messag'er, à bout de souffle et 
en proie à la tl^rreur; ses vêtements sont 



m 



Ho gué I 



i 



EDWIG, CHENr«lOS 



ë 



J 



î 




Unmessa. ger. 



i 



ILKKKT, FKliKEMNAT 



i 




GWKLLKINriUHAK, GEYWHIR, BËHDDKRT 



m 



m 



Un messa. 



Qui vient ? 



PENVALl), HEUVRIG 



^^ 




m 



i 



Q'A'est-cedonc? 



Qui vient ? 
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en lambeaux; 11 agite une branche de bois écorcé et to/Bbe presque au milieu du cercle 
où les chefs anxieux l'interrogent. 



V i 



r'tt . j- f f r i^i^rr 



ï 



M. 



Lais.sez pas . ser ma ba . guet . te blanche. 



mit» j r 

G. H 



? 



I. 

F. 



i 



^ 



k 



^ "P ^r ^p I 



Qu'il en.tre. 



^ 1 ^P ''P I 



-ger. 



Quûl en.tre. 




E. 
G. 



I. 

P. 



i 



? 



i 



Par - lel 



Par 



i 



w 



^ 



^ 



te 



^ 



Viens i. ci ! 
GWELLKINGUBAR, GEYWHIR, BERDDRET |^ 



Par - le ! Par 



i 



i 



i 



lel 



É 



lel 



E 



H 



^3 



e 



^ 



Viens i . ci ! 
PENV\LO, HELWRIG 



Par 



le! Par 



!il 



'>■ 1 p r f 



Qu'il en . tr3 . 



Par 



co 



w 



Ténors 



É 



Par 



Basses 



lel 



le! 



let 



E 



E 



E 




D 
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Lë MESSAtiEH 
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le 
M. 



'>., f Hf H|>iV f ^1^^^^ ^ 



champs et les pen . tes fer _ ti , les sous leurs pas devien.nent dé 



I. 



le 
M. 



5F=3= 



LiiiM J «T i 



. serts I 



<y{! T iff^i -^H *! 




3^ 



., f f f f f =fg:^ 



i 



^ y ^ 



Ils brûlent les mai _ sons, 



dis - 




le 



ma 




i 



Ff r . 




^=^ 






. persent les troupeaux , 



piLlent 3t dé .vas - tent les viLles; 



et 




>î > . ^-f . I ^^^ >T 



5 



Jz! 



^= 



le 




I,- l-i 1- 



—TT TiT 



I. 



V r | T f f f ^ 



les au- te la des dieux me 



mes ne sont pas res.pec.tés par 




D 
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If 



^ 



i 



â 



eux! 
EDUIG, CHKNNUS 



-a- 



¥ 




t 



Que dé_cider? 



i 



ILHKKT, FKHKKMNAT 



-rf 



¥ 




Que dé.cider? 



m 



T *. p I r 




Que fai . re? 



PENVALD 



m 





^i 



Et d'abord, où sont- 




M. 



m 



^ 



librement 




E. 

C. 



i 



l. 



Les gens qui viennent des bas pa. 



I 



¥ 



3 



^m 



^ i - 



Où sont - ils? 



I. 

Fi'. 



i 



w 



1 p 1 p j! ^ 



■i i - 



Dis, où sont - ils? 






^ n . .f .''pp i ^r. . . 



Où sont-ils? Dis, où sont - ils? 



P. 



S 



^ 



k 



? F I 1' - ^^ ^ 



ils? 
HKLWRir. 



Ov sont - iïs? 



S 



v^pn 1^ 



* i 'i - 



i 



OÙ sont - ils? 



librement 
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le 



m. 



P 



g 



ff ff . F F B \ ^M 




i 



//au mouTf 



S 



- ys di-sent qu'on las a vus 
EDWIG 



vers le val d'Albos . sasi 



m 



tF^ 



i 



ILBERT 



^ 



Z 



1 



^^ 



i 



^s 



i 




i 



II 



Il ^ 



a 



^ 



II 



rJpy 1 



// au inoiiT.i- 



i 



^3 



rrr 



"sT 




W: 



^ 



Mr 



e. 



^^ 




ï 



i 



faut marcher contre eux ! 



CHENNOS 



1 P llf 



ï 



Non pas I 



I. 



^N^ 



^ 





faut marcher contre euxl 
FERKEMNAT 



^ 



GWELLKINGUBAR,GEYWHIR, BERDDRET 



Non pas I 



^ 



i 



i> 



.< 



gr i^i^f 



Non pas I 



PENVALD, HELWRIG 



Il faut se re -ti . 



.Tf tn 



m 



Il faut se re.ti _ 




2^9 



i 



CHKNNOS 



? 



i ^ 



^ 



[?4il|JkJ - 



i j^ 



Chaxun pour soi I 



I. 



É 



¥ 



t s 



k 



p kA i JU 



< * 



Chajcun pour soi! 



Fp 







J 



Cha-cunpour soil 



l. 



Chacun de nous doit dé.fen.dre sa 



t I >, fir ''P p P I ''P 



-1 ^ i^ 



- rer. 



\^ 



P. 
H. 



3 



^ 



Chacun dans son pa . ys . 



V 



, fir '■c p g| < ^ 



- rer. 



Chacun dans son p a . ys. 



rxj 




C. 



t 



w 



Fe. 



i 



? 



* 



¥ 



ter. re. 



k 



â 



p 



f 



Bien dit ! 



*^'ppp r I 



Séparons-nous I 



1 
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Orande iigitation; Us chef» sont sur l« point Ae <\ ^t«r /« liuu Je l'assembUt 
,EDWUî 




FKllV.VAL.îiiimobilt! iiisqu'ators, g*ëlance Pi,,u lenf^ (la^.xi m.,H,ir.-,\ 




241 




élargi . 



. //au mouTt 




i 



^ 



I; 



. //au mouYt 



N'ave z vous point de hon 



te? 




F. 




I.J J' i i v 



F g I P''p''fl|f 



Fuir le dan . ger est -il di.gne de vous? 




F. 



à voit sombre 




Vos më . res se sont donc livrées à des es . cla . ves? 




F. 




^ 




k 



^m 




^m 




N'ê.tes-vous pas les fils 



des anciens hé . ros, dont j'ai 




S6 
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('il 'l 'i 1 1 ii n 



Jn 



^ 



//an peu plus lent 

à pleine voix 



OUI con.ter les ex.ploits de guar 



re? 



Ceux là 



sa . 



//un peu plus lent 




P. 






' np^p i n 



3 



n* 




te 



.valent se liguer entr' eux 



p 



* ^ J M 



comme des frë 



res 



et mou - 




1 : Mouvî 



Les guerriers restent émus et hésitants. 




. rir en rLant pour Cra.vannl 

suivei i; Tiiouv{ 




(iim . 



M 



^ 



Jl 



5 



k 



T ir I r \j 



5 





F. 



P 



t î 



/ 1 I >■ p [! p ^ 




f 



^ 



^ 




Et, que peut faire cha.cun de nous, 



seul 1 



con. tre Far. 
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. mée injiombrable de ceseiuie.mis inconnus? 





^m 



i 



Les Chefs, gagnés, se rapprochent, 



F. 



^ 



3: 




O no.bles chefs, é.coutez-moil 



^ijtip'. i 



fc^-^— ^^ 



./• 






1 < 4 



/ 



^^ 







l^^jT^ïïn 



• 



de FERVAAL et reotourent. 



Anime 




r-Hfff 



FERVAAL 



/ 



.< 




i 




m 



^^ 




Restons u . nis pour la dé . fen . se; 



restons u. 





.nis pour le sa . lut commun; Mar . chons ensemble à la ba.taille et 




< j *» S Ë 



( r>»tf * LJ ^ 



I 



m 



^ 




^ 



j^^ 



É 



^ 



F 



y 





j6 
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Il s'adresse à ceux d'en- 





f' P f P[?Hpp- p 




nous vaincrons les barba.re8 noirs I 
EDWIG, ILBERT, FERKEMNAT, 



J'i-i f; ^ I 



Il a raison. 



6ETWHIR, BEKDDRET 



3 




T X * » 



£ 



Il a rai.son. 



Res_ 



PENVALD, HELWRIG 



^ s 




^ :t * ! 



m 



Il a rai.son. 



Res. 




-tre les guerriers qui sont restés à l'écart. 



F. 






S 



^ 



^ 



f 



Vous 



qui trem . blez, 



E. 
l. 

Fe. 




bâ . tards! 



^==^ 



Restons ensem 



ble. 



.'■ 'Mil P'pr 



P 
H. 



. tons u^is . 



'Hii !!• pr 



. tons iLnis . 




n*ap-pro-chez pas du Brenn, 



24S 






^ 



EDWIG, GHENNOS 




à 



Wy 




^ 



Car_ 



1 



Tous y nous te suivrons ! 



ILBBRT, FERKEMNAT 



^ 



GWELLKINGUBAR, GEYWHIR, BERODR^ET 



w 



P h \ r T^c 




Nous te sui - vrons, Fervaal; tous, nous te suivrons! 



y 






Nous te suivrons, tous, nous te suivrons! 



PENVALD, HELWRIG 




^ 



Tous, nous te suivrons! 




^ 



I i /ffMr 



^ 



t 



j^ 



b 




.^ 



^ 



fej- 



^^^^^^ 



g 



^^^ 




3^ 



1 P M F" 



^ 



_ son glaive 



a - bat - trait vos tê 



jee 



w 



.tes! 
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'■p 



m 





i 



m 



que leurs vei.nes où bout un no.blesang 




' Li ^ I J^ 



F. 




4^« r' p p Mr J ^ 1 '^ tf pp p F ^ 



.yeu . ses sur mes vei 



nés I 



limitons les an_ cotres vainqueurs. 
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I 



LES CHEFS LES BARDES ET LES GUERRIERS 



Ténors 

6dt 



1^ 



1 M^V 



3 



f 



> ■^ r • r f ^ r i 



Ho gué I 
r.^SBasses • / 



Hogué! Que le Breim commande à nos 



I 



F t s ^ 



, f I p (T r - p ^^ 



Ho gué! 



Ho. gué I leBrenn commande à nos 



•z*.'* Basses /• 



3" 

2: 



^ 



È 



^ 



p p r n 



Ho gué! 



Ho gué f 



Que leBrenn commande à nos 




m^ 



i 



m 



W^-f 



r PMI 




glai . ves 




ê 



tous 



nous mar. chons a. vec lui ! 



à 



b 



i 



r P i ^r f f »r 



glai 



^ 



i 



à 



ves, 



tous 



nous mar. chons a. vec lui! 



è 



i 




A 



glai 



ves, 



tous 



nous mar. chons a. vec lui ( 
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j>*« 3; i^jiCi I -. iHJP 't I f r-^^ 



t 



Ho guél 



Ho guél mar . chons en. sem 



I.. 



Ê 



ble 



'j-»n -.^r p-, \ ,,Hl H , \r r r |f r ^r 



S 

^ 



Enguer . rel 



enguer. rel mar. chons en. sem. ble pour 



^.fi ff 1 ; ^ J i p F r" ^ftr p^r 



Ho gué I 



Ho guépnarchons en. sem . ble pour 




FEKVAAL, enthousiaste, assigne à chacun son poste. 

y ^ ^ Vif (#•=# précédente) 

| |,' ll C FP^^ fl f ■l i t If fi 



pour le sa. lut de la Pa . tri 



*): l tn f P P Mg' plT 



el 



É 



le 8a.lut de la Psl . tri 



el 




^^ 



le sa.lut de la Pa.tri . el 

Vîf (#•=# précédente) 










FERYAAL 




fe. 



^ 



^ 




1 



I 
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^ 



S 



.mis, 



à lœu 



vre, compa . gnons 1 



9 



ji?j ' 



i >^ j,jjj jjiij^ 



m 



^ 



./• 



^ 




^ 



TOI^^^^- 



^ 



Fe. 



1^^" ' ' ^^i'i^r r FP 



^ 



^i 



i ,iJ i iJ' ifr I 



P 



^ 




Le ser . re d^I.ser.lech en ses ro. chers super . 




^^ 



^35 



I 




/ 



''I nr I r r 




^^ 



f 



Fe. 



y» V ip ^ F l y 



r I > J'^if 



^ 



i 




bes, nous of - fre près rfi.ci 



un sur 



r^**!! y r ir f ^ 



^» 



1 



rm 



W 



^m 



m 



T=^ 



^ 



Hit p^ ~ *^ ^^ 




^ 

ps 



^ 



(à PEKVALD) 



Fc. 



p 



.nis 



sent. 



Toi, Pen.vald, 




T=^ 



l ^^ i j r firr 






t 



E 



n 



■ 

^ r r f f f 



2^0 




zc 



chef prudent, 



f 




J J ^ \î m 




s 



cours amas-ser les mu . rail . les de pierres; 







^ 





i i 




à toi 



f' [^ r ^ f 



b 



i 



f 



d^assu . rer la dé . fen 



se 



1*1 



.tarife ^^\^^n 




^'M'^ti' 



(djfftigaaat ILBKUT) 




vien - 




i 







^^^^^m 



\.f.\f: IÇIte l-ili., . , 3 



^^ 



^ 



^ 



^ 
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■■ 4*11 r "^ 



au centre des groupes 




Ln peu moins vite (Très anime) 



F. 



^ 



^ 



r r t\i\r 



i 



ar 



y* j* 1*"^ Ténors 



m 



mes, compa . gnons I 



Ib 



fe 



m 



^ 



m 



a*'" TtToors 



11 



1 



Ho 



£ 



^ 



Ho 



Biisses 



m 



m 



3 



ï 






Ho 



L'n peu moins vite HTrès animé) 




Les guerriers frappent ensemble sur leurs boucliers. 



"V 



Il 'I 



■I- 

rr 



^ 



^ 



i 



7 r 



vl^if ''F^t i^l? i 



Ho guél 
4 ^ 



Aux ar. mes, 




m 



gué! 



Ho gué! 



Ho gué! 









i 



Aux ar. mes, 



aux 



m 



k 



7 X 



^ g (i I r P ^ M y I 



guë! 



Ho gué! 



Ho gué ! 



Aux ar. mes, 



aux 




> O) Ltf nigne + dégigne le coup frappé sur le» boucliert. 
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m 



1. 



Ovr. 



JE 







i 



Ho! 




-r 

4 



Ho! 



É 



Ho! 



b^ 



Ho{ 



I 



^ 



Ho! 



t^ 



R 
H. 



m 



i 



Ho! 



1.1 



i 



^ 



Ho! 



Ho! 



^^ Bopt'wno» 

14 



g 



^ 



T «jt-p li»^ ^ ''^ f "^ '^F^ 



Ho guél Ho guél Ho 



I 



ContrnlIoR 



jr 



T il> [; I ^^ T s ^ p I | 9 7 y 




f • Trfnor» 




i 



^^ 



Ho guél 



Ho guél Ho 



1 T t| i 



I 



^1 



^ 



t, U I 



«r.mM, aux ar . mesl 



Ho guél Ho guél Ho 



««•'TenoM 




^m 



m 



se 



fc^kl 



I? H >g i M f I T V s C 



+ 



^^ 



air. met, aux ar 



mesl 



Ho guél Ho guél Ho 



BiiM«m 



»j» ^f C , , ^^ ^ 



i 



t; 



g f 



M 



b. \.% 



s 



^^ 




er.mes, aux ar . mes! 



Ho gué! Ho guél Ho 




2S3 



E. 
C 



I. 

Fe. 






Gw. 
Ge. 
Be. 



s 



â 



Haï 



Hal 

È 



Hal 



P. 
H. 



^ 



Ha! 



i 



'm 




Tous se dispersent Grand mouvement au fond sur la pente de la montagne. Les chefs 

donnent des ordres à leurs bardes et a It^urs guerriers, ils vont, viennent, passent, repas- 
-sent au dernier plan, tandis que les trompes sonnent et que résonnent les boucliers. 



2S4 



GRVWHIK 



^ 



i 



i 



f ffff 



i 



I 



Bar . de , 

Trompette» (nur la ftcène) 



COUTS pre - vc - nir nos 



? 



^^ 





CHBNNOS 



(Il sort) 




J*y vais moi -me . me. 



^ 



Ge. 



gens. 



j i pn>J r^ ^ 



T T 



de 



^ 



I uii ■ 



'* ii^'^bMLlji 




i 



FERKEMNAT 



JL 



t i 



i 



^ 



^? 



Ceux 



BERDDHET 



^ 



de ChallenC) 
(Il sort) 



ai . 



f 



Et moi 



me . me. 




2SS 

(Il .on) 






.mésde la vic-toi . re, combat. Iront 

r.WF.LLKlMiLIlAlt 



r i t r f' 




i>^ f r r i Vt f h' 1 ^ fV . f . 



ar . m?a sont là, sous les cbê . nés. Ouerriers, ar . 



I . TT , | . 




Guerriers, ar . 



.3ÀS1 



Lf_f 
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$ 



KtmM. ILBCRT 



(Ils sortent) 



m 



FIL 




i 




\UL 



m 



i 



Armez les clans! 
(lit tortest) 



. fnez les clans I 



si 



yn Ti^npf^ L^s guerriers répètent au loin Tappel des chefs 



i 



i 



a*" Ténor» 



Ar . 



^ 



± 






V*^ BtiMeft 



(D»fi<i la coulÎMHe) 



Ar 



m 



tel 



2'*''* Baiw» 



J^ 



i 



^ 



^ 



■^ f i p p 



Ar . mez les clans I 




I j j Y' 



^ 



=F=g 



jir 



^ 



.msz les clans! 



Aux 



iid^ J' V ^ 



^ 



.mez les clans I 



^ 



I « * ». 



f 



Aux ar 






i 



JL bal 



^=ï 






Ar. msz les clans I 



Aux ar 



ih 



^ 



È 



JL 



ï 



^m 



ï= 



rr p f y ^ 



T 



Aux 8ir 



mes! 



Aux 







$ 



à 



ar 



^ 



^-il 



^ 




mesl 



^ 



^ 



mesl 



i 



2S7 



FEHVAAL,seiil an premior plan, s'approche 
d'ARFAfiARD reste auprès de raiiiei. 
Au fond, Tagitation continue. 



1 



mes! 



^ 



M 



^ 



^ 



ar 



mes! 




FEKVAAL 



m 



9 



Un peu retenu 






^ 



Pè - 

Un peu retenu 



re, 



père 



^ 



e . 




p^ 



f 




,-i^^ 



i 



i 



.coûte moi, 



ce.lmqui doit mou . rir 



t'im 



2S8 



//mu moiiT^ 




Armez les clans! 
>/au mouri 




cTûircir crrcrfccr circù^crr 

3 3 3 3 3 3 3 3 3 

>yen retenant . _ . 

avec étonoemeDt ~ ~ - 1 toujours _ . . 



AKFAGAKI) 




Mou . rirl 



en. fant, 



qui parle de mou . 




//en retenant 



toujours . 





Plus lent (Mod^ animé) 



>Tr Fi ^ 



pT l fiif IT 



.rir? 



Toil 



le brenn e' . lu dont le souffle su . 

- Plus lent (Mod* animé) 






==> 



«n: 



\ 



\ 






cresc. 



2S9 



A. 



ë^ 




-blime 



raLlu.inë les flammes du courage dans le coeur des 




A. 



Si 



à 



, ^^ ^ //eiieope plus lent 






i 



^ 



fr ^pVr 



chefs hé . sLtants . . . 



O 



mon Fervaal, 



y/eneope plus lent 



ne par . le pas de 




^^ 



Assez Vif. (J=J^ de la mesure prec^®) 



A. 



mort t 
1*"* Tt^nops 



i^ 



\i 1 j I u 



É 




Anousles ar 



mes 



2^**Ti'nors ^ 



m 



s 
o 



(A 
(T 



Vf i r*F''r 




1**^ B:is8es -^ 

o 



^ 



A nous les ë.pé . esl 



S 




2***^ Basses 



^ 



iif h 



" > F ,^e F T I T 



i 



:e3 



A nous les ë . pë . es! 
A Assez vîf, (J=J^ de la mesure prëc*«) 



iiJiHI^ I 




26o 



PEKVALI) 






PENVALD, rcvcoaûta»—^ ^coûd 
plan, arrête un guerri. ^^ (jui 
se hâte vers le fond • 



p 



Toi, 



cours jusqu^a la vil . le; fais 





à nous les ë.pées! 




P. 




r 






\ 



\ 



' ^prp MPt^^ Pt^P i f' ^P^ 



(lis passent) 



d i. ri. ger tous les troupeaux vers la mon .ta 



gne 



^ 



JL 



^ 




iS 



m 



Anouslesfra. mé 



es! 



* 



s 



^ 



i 1f!^F^rrV I 



S 



CCX 



r P ' » 



A nous les f rainées I 



t 



m 



a- 



^S 



> ^^-^ fj-i — 



hi. 



î 



É 




y>> 



\ 



S 



«zr 



-6-r 



FERYAAL (pln$ in%x%t(^^^) 



^ 




ï 



très retenu Assez lent 



Pè 



re, 



pe 



re, 



tu t'es trom . pël 
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S 



H 



^ 



E 




y * s 



E 



Œ 






^ 



II 



ê 



1 s 



E 



s 



£ 



7 k ii r 'If r r r r l ii>^J'^ ^ I I '' 



ï 



très retenu 



Assez lent 



E 




^ 



E 




^ 




#^ 



Je ne suis pas Té . lu, 



z 



rappelé, 



r homme pur dési . 



/- 



s 



w 



? 



^n 



^ 





\'i 




'^ i\y < g ^i 



m 



Jii j J j' n 



kân 



i^k. 



^ 



librement 

(ptonffë) /h\w mouv* 



F. 




-gne 



par la voix de To . ra 



cle 







U ij lL 



/'i' 



l'^jii' j'ï ;3.] 



^ 



E 




^fc 



Entends moi bien: 



^^ 



^3 



./• 






EE 



S 
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haletant 



suivez 




F. 



m 



3 



AHFAGAHD recule eD proie à répouvaate. 



? 




a 



au mouY^ 

je Tai viole I . . yy »//? -^ 3 




i/' 



f?OCO 




a poco dim. 



sempre dim. 



Ji a jjj I 



Li 



K 







^ 



t t ■? 



"î/' . !>? 



^ 



.. Plus vite (Mod^ aoimë) 
dim. p 



U'V HI'T 



g=S 




J^ai.maiGuilhen> là bas, bien loin... Son ha 

Plus vite (Mod^ anime) 




CD H^exaltant à mesure 
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F. 



le 




vres; Son cœur, son tendre cœur, jeraieen-ti pal . pi 




ta 




en animant 



toujours 



3 



i 1 =?=^ 




^ 




- ter sur mon cœur ... A sonsouve.nir, tout mon ë - tre très. 

j k"J ""^. en animant . . . toujours 



^ 



^^ 



k 



^^ 



s 



i 



f 



^ 






^1^ ^ 



r 



^ 



M=i 



^ 



i 



j^ 




i 




cr^sc. 



très reténu 



m 



? 



^^ 




Q * 



i 




.saille encor 



de volup - té I 




Je 
très retenu 



i 



'Hi> j ^r- 






^!^^ 



r 



éM 



Iji || rîT iiiiiifii 

I molto crenc* 



I 



7T 



^ 



i 




\tM*m'f .iw 

• ■'■«■M. 



■ n 



Plus largfe 



F. 



^ 



9 






+ 



^^^ 




^^ 




Tai - me! 
Plus largue 



Mon âme 



est liée à son â . me; 



en 




66 



(O 



« 



a"** Ténors 



P 



■r. 



V^^ Basses 



«0 



irdonnezles rangs! 



É 



"" Il \ J' ■. 



Ahl 





m 



Plus vite 



ARFAGAKD, désespère, étend 



F. 



I 



1 



t^iz^ 



I 



f! ^ I II \ 'f, ^ 




1 



k 



Formez les rangs I 

f 



j' j' i 1 11 J ^^ 



Formez les 




rangs! 
f 

m 



formez les rangs I formez les 




î 




g 



Formez les rangs! 



formez les rangs! 




te bras comme pour maudire, FBRVAAL T arrête. 
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FERV.XAL 



î 



J i^ I J J^l>i' llri 



La moitié plus lent (J## = J## précO 
(Lent) 



tW^ 



^ 



i> 



^ 



Lais - se - moi ter. mi 



ner. 



Tu 



^f ^ t 



? 



H 



guer.rel 



diin. 



i_^ i'iJ -itJMiJiiJjtrj'' II' 



E=dc 



'j! "f 



m 



E 



guer.re! 




9^ 



266 



iolennel 




as en.ten.du la voix des Nu . é _ es: 



reieiiu , // au nioiiv^ 

<7\ Soleniiel ^ 

« Seu - le la 
peteiiii - // «lu moiivl 




suivez un peu plus vite 




suivez 



1. mouvf 



F. 



1 ^ r f»>"fTr'f^^ 



** Vi . e naîtra. 



de la Mort!'» 



^ 



? 



à 



suivez 



M 







f 



8 



1^ 



f 



^ 



g 



^^ 



Comprends- 





ff 



arec enthousiasme 



F «r ^ '^-[d^ (> ; ? ^i: p f^ P I 



-tu maintenant le sens de cet o - ra . cle? 



£ . sus 



réclame un sacri. 




I.e double pins vile (J J'=13i) 



2«7 



é i F * >j ^r^ 



^ 



^ 



i 



^ 



I 



- fi- ce , Et la vie . ti 

Sopranos 



. me se.ra 



moil 



Je 



S 



$ 



Contraltos 






o 



f 



i^ 



ï 



'f=¥ 



t 



l?Tenors 



Ahl 



IP 



i 



2^* Ténors 



î 



^ 



Hasses 



ce 

•o 



Ah! 



m 



m 



\ 



Le double pluii vile(j j-si32) 




F. 



â 



^ 



^^ 



ê 



^ M c I 



▼eux 



trou - ver la 



i 



mort 



dcins le com. 



fT] J' 



^3 



JTJi'^' 



^ 



i 



^ 



î 



I 



P 



Ah! 



AhT 



^ 
^ 




i-v r I ^Hàà 



>é ' » » 



ï 



5 



y ^ 

^ 



-^-^ 



m 



I 




J268 




$ 



Trompettes sur la scène 



^ ' J J J I i 



^^ 



m 



-^ — H 



I 




F. 



^ 



■ï 



w 



^ 



b^ 



^ 



^fe 



- tri 



- e! 



dieu, pë . re 



pour tou- 



i 



■^^— 1- 



P 



(Les femmes entrent) 



Ho 



^ 



m 



£ 



i 



^i^Ui 



£ 




Ho 



■^ M P F P^=£ ^^ 




rr^-n^ 



k 




La guerrea frappé s\ir les boucliers! Ho 
(les 2^* Tenons entrent) 



^3 



guerre a frappé sur les boucliers ! 




^ 



^ 




D. 



v 



F. 



i 



? 



I 
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Le flot (te la foule armée , toujours gi*ossis- 
-saut,est rontré peu a peu- Les guerriers eu- 
-tomiMit FKUVAAL et le séparent d'ARFAGARD 
qui s'appuie à Tautel, ehaocelaot, aoéanti. 



-jours ! 



\ t .J> '^ J) hJlJ, J) I M- i^ ^ ^ 



K' M I P 




I 



gué! ho gué! ho gué! ho gué! 



La guerre a f rap . pé sur les boucli. 



4-bJ>. ' >^^i', ^ itiiv*^ J^^p 



-t—^ 



^ J^ i i> i^ 




gué! ho gué! ho gué! ho gué! La guerre a f rap . pé sur les boucli 

b^ (les 1"'* Ténors entreiit)|y (^ 



f , I! 'P , ^-j^ ^é 



^F^ 



* 



I 



?^^^ 



i 



^ 



^ 



i 



gué! ho gué! ho gué! ho gué! 



Fervaal ! 



* 



m 



^3 



£ 



Fervaal I 

m 



tzi 




Fervaal ! 
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Fervaal ! 



La guerre a frap-pé sur les boucli . ers! Fervaal! 

bp (les Basses ciitreut)[yp L 
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Fervaal I 



F ""P V > I 



^3 



guerre a frappé sur les boucliers I 



Fervaal ! 



Fervaal ! 





-ers, la guerre a frap - pé sur les boucli - ers! 




- ers , la guerre a frap - pé sur les boucli - ers ! 
kors I bm I l^r . 




Ah!. 



AhL 



î 



Fervaal! 
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^3 



Fervaal! 



Fervaal ! 
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Fervaal ! 



Ah!_ 
Ah!_ 
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U,H T F r f ^ ^ 



B 



(' r \ [ftX 
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^ tannes sacré - es; Mar . chons 



ensemble à la ba.tail 



le 



c. 



^ 
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.tances sacré . es; 
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t'» 'l' f c f^'"^^ 
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Marchons en. semble à la ba.tail.le 
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if ipcc*r 
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. tannes sacré . es ; Mar . chons 



ensemble à la ba.tail 
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. tagnes sacré . es ; 



Marchons 



à la ba.tail 



le 
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- tagnes sacré . es ; 



Marchons en . semble à la ba.taiUe 





2?s. 



l-Tr. 



et frappons sur les bou.cliersl 



Ho guél 
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et frappons sur les bou.cliersl. 
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Ouvrez les por - 
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et frappons sur les bou.cliersl. 



Ouvrez les por . . tes 



^'«'f r f r r M'- fr'"f 
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2*T. 



B. 



et frappons sur les bou.cliersl 



Ho £ra^' 



p 'p p f M 
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"ît frappons sur les bou.cliersl 
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Ouvrez les por . . tes 
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et 



frappons les bou.cliersl 



Ouvrez les por . . tes 
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Ho gué ! Laissez passer tous les enne . mis,. 
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du pa-ys, 
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Laissez passer tous les enne. mis, 
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du pa-ys, 



Laissez passer tous les enne. mis, 
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Ho gué ! Laissez passer tous les enne . mis^ 



yk^f ^ — ^ ^ 



du pa-ys, 



Laissez passer tous les enne. mis, 
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ixp f p p P^M 



du pa-ys, 



Laissez passer tous les enne - mis , 
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gué! Ho gué! Ho gué! Ho gué! 
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gué! Ho gué! Ho gué! Ho gué ! 
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gué!. 



Ho gué ! Ho gué ! Ho gué ! 



gué! 



Ho gué! Ho gué! Hoguél 



gué! 



Ho gué! Ho gué! Ho gué! 
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p p D PX^-^ 



De leurs cadavres é.pars 
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De leurs cadavres ë- 



'ip p P p P F ^ 



De leurs cadavres é.pars 



/Tr «n f f f I 



De leurs cadavres é . 



^ ^^nui . 



De leurs cadavres é . 
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dressez de hauts reiiq>art8 ; et 



que 



leur 



sang 



fê. 
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. pars dressez de hauts rem . parts; 



et 
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que leur 
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1 dressez de hauts remparts ; 
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et 



que 
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leur 
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sang 
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IfB. 



dressez de hauts remparts ; 



et 



que 



■>,«iiF:r»f^cf=l^ 
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leur 



sang 
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fé. 
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fé. 
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.pars dressez de hauts rem. parts; 
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que 
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leur 
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.pars dressez de hauts rem. parts; 
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. con.de nos chan^ et nos val . lé - 



es! 
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sang fé. con . de nos val . lé . es I 
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que leur 





Fbrvaall 
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. con.de nos champs et nos val. lé . 



es! 



.con.de nos chanq>s et nos val. lé . esl 
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sang fé-con . de nos val. lé . 



es! 



p p p'r^r ^ 
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sang fé. con . de nos val . lé . es ! 



Fervaall 




Fervaall 
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Fervaall 
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Fervaal! 



En guer 
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4- ' 9 < y Jir s 
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Fervaal ! 



En guer 
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re! 
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Fervaal! 



En guer 
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Fervaal! 
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En guer . 
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re! 



^ 
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Fervaal ! 



En guer 




FERVAAL 



S. 
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^s 
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Chefs 
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en guerre! 



en guerre! 



^ff^ 
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en guerre ! 



en guerre! 
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en guer _ re! 
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fr' pi 



en guer. re! 
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-0-r 
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en guerre! en guerre! Fervaal! en guer_ re! 
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en guerre ! 



Fervaal! 



en guer. re! 
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F. 
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Il très retenu 



r r ' ^ 



et guerriers de la libre Cravann , voy.ez! 



// 



Peu - pie, 
très» retenu 



con. 




Assez lent 



Tout à coup, sans transitioo, se dissipe le btouiltard et loo distio{^'ue 



F. 




u 



t 1 p ir ^ 




- tem - - pie! 

Assez lent 



Bé . len liii-même n'est plus hos. 



i" fWlî^tsjS \ ïiiikjS\iu \ aiJ^tiî^\ 




an fond, à travers les pins, la plaine, la ville et les lointaines montagnes e'clairées magnifi - 
-quement par les rayons du soleil. 
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.chaient la plaine. 



et le mont du Sa . lut . 




- 9cen ^ do 
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Très lent 



F. 



toi - rel 



np^p i p'^r ji'fe 



Bar. del à moi ta harpe! 
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u 
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ah!._ 
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D'un \>ra8(\ae t^^*»VemeDt, FEKVAAL arrache la harpe des maios de son barde, -^fl 

et, debout sur V»"tel, i| chante à pleine voix le Chant prophétique, llodépément. animé 

\miné 
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Ho gué! Celtes, ho 
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Animé 



Ahm! 
Modérément animé 
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gué! 



c'est le jour attendu où le chê.ne celti . que, 



unissant ses ra. 
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Ahm! 
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Ahml 
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Ahml 
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A.hm! 



Ahm! Ahm! 



Ahml 
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Ahm! 
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Ahm! 



Ahm! Ahml 



Ahm! 
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Ahml 
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Ahm! 



Ahml Ahml 



Ahml 
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. meatix, 



ne for. mant qu'un seul cœur, 
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V-th-^J^= 
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Ahm! 



Ho gué! 
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Ahm! 



Ho gué! 
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Ahm! 
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-perbe,. 



rwHJ ^^^^t^ ^ 



k 



t 



I 



^ 



é.crase . ra, dun effort hé. ro - ï 



que, l'enne. 
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gué ! 
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gué! 




un peu ^lapg^i _ 7/ au inoiivî 
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_ mi f rap . pé de stu - peur I 
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En ce jour 



on ver. 
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Ho gué I 
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Ho gué ! 
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Ho gué! 
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Ho gué ! 
tiii peu élarg^i . .//hu inouv.^ 






cveic. 
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. ra lesperfi.des re - nards se cacher tout tremblants dans leurs sombres ta 
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. ant de.vant nos é .tendards , 



s'en . fuir bien loin de nos fron. 
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Sopranos 



Celtes, ho gué! 
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c'est le jour du Destin si long. 
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Oui I oui I 

9ilA^ ^ p ^^ ^ 



c'est 



le jour 



cest 



^m 



i 



^3 



Oui! 
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C'est 
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le jour. 
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.temps atteiudu 



Pavo.ra. bUa ou non 
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Ouil 
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le jour du Des . tin. Ouil ouil C'est le 
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le jo\ir du Des . tin. 





montrent les présa - 



ges, le vieux Ché . ne cel . tique^insensiblesuxo. 
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jour, c'est le jour at . ten 



du. 
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jour, 



le 



jour at . ten . du . 
at . . ten . du. 
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jour, 



cest le 



jour 



at . ten 



du . 
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C'est le jour at . ten . du 
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. ges« dressera son front triom phanti 
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Ho. 



^■g y f I 



Ho crue! Ho gué! 
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Ho gué! 



Cel - tes , 



ho 
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Ho gué! Ho gué! 



Ho gué! 
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Ho guél 
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Cél . tes, 



ho 
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Cel . tes , 



ho 



Ho guéf Ho gué! 



Ho gué! Ho gué! 
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Ho gué ! 
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ho 



Cel- tes, 




Ho gué ! 
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Cel. tes, ho 
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ho gué. 



- ho gué 
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ho gué. 
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C'est le jour du Destin at-ten-du si longtemps, où le 
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C^est le 



jour du Destin at.ten.du si longtemps, où le 
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C'est le jour du Destin at.ten.du si longten^.où le 




C'est 
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jour du Destin at.ten.du si longten:ç>s,où le 
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c'est le 
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jour du Destin at.ten.du si longlemps,où le 
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Sopranos et Coulraltos 
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Chê . ne cel - tique insensible aux o . ra 



Ténors 



ges dressera son front triom. 
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Chê _ ne cel . tique insensible aux o 
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ra - ges dressera son front triom, 
ra - _ ges . 
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Chê - ne cel - tique insensible aux o - ra - ges 
Sopranos et Contraltos 



dressera son front triom» 



Chê- ne cel . tique insensible aux o - ra . ^^s dressera son front triom- 
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V • 

ce 



Chê.. ne cel _ tique insensible aux o - ra . ges dressera son fronttriom. 
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Chê _ ne cel . tique insensible aux o - ra - ges dressera son front triom. 



Sopranos et Contraltos 
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Chê- ne cel _ tique insensible aux o - ra 




ges dressera son front triom. 
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Basses 
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Ch^ _ ne cel- tique insensible aux o - ra - ges dressera son front triom. 

o - ra. . ges 



m^m 
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'^'^} \ V\ 



Chê- ne cel . tique insensible aux o . ra- ges 



dressera son front triom. 
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au mouT^ 




L'année est dWisëe eo trois groupes. FERVAAIi, descendu de 
l'autel et porté triomplialemeot^sort a droite avec le pre- 
mier groupe, escorté des principaux chefs . 
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. phant !. 
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. phant 1 




. phant!. 
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. phant ! 
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. phant 1. 



^— 



^ 



^ 



M 



. pheint I. 
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. phant ! 



Trompettes sur la scène 



rrompeiies sur la scen« Si m. m. m, 
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^oprauos et Contraltos 



I 



La guerre a frappé sur les boucli. ersl La guerre a frsfipé sur lesboucU. 
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La guerre a frappé stir les boucli.erat La guerre a fn^é sur les boucli. 
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La guerre a frappé sur les boucli. ers 1 La guerre a frappé sur les boucli. 
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La guerre a frappé sur les boucli . ersl 
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- ersl 



Ho guél Ho gué! 



La guerre a frappé sur les boucli. 
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Ho guél Ho guél Ho gué! 



La guerre a frappé sur les boucli . 
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La guerre a frappé sur les boucli . ersl 
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Ho gué! Ho gué! 
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Ho guél Ho gué! Ho gué! 
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La guerre a frap.pé sur les boucliers I 



La guerre a frap.pé sur les boucliers I 
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La guerre a frao.pé sur les boucliers I 
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Fervaal, guide-nous I Hon 



neur au Brenn des - cen. 




Guide-nous, Fcr.vaal, gui.de-nousl Hon 



neur au Brenn des. cen- 
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de -nous, F( 



Ghi i - de -nous , Fer . vaal , gui . de-nous I Hon 



neur au Brenn descen. 
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Ho 
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gué! 
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Ho 



^ 



Cel-tes, ho 
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^ 



ho 
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UL y P I 



Ho 
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Cel-tes, ho 
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Ho guéi 



Cel-tes, ho 
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La guerre a frajJ - pé sur les bou-cli.ersl. 
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Ùtt guerre a 



La guerre a frap . pé sur les bou.cli.ersl 
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frap. pé sur les bou-cli-ers! 
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c'est le jour 
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gué! c*est le jour 
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c*est le jour 
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gué I c*est le jour 
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Le second groupe, ayaotà sa tête 
PENVALD et GWELLKINGUBAKsemet 
en marche et sort à droite, lors- 
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Le troisième groupe s'est formé 
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par le fond. 
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-tres et les prêtresses, qui, pendant 
le mouvement précédent , ont dû- 
-pouillé l'autel des ornements sa- 
-crés. 
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1 Le troisième groupe s'est formé 
après les autres. Sous la conduite 
d' ILBERT, il descend la montiigiie 
par le fond. 

Avec ce groupe marchent les pré- 
-très et les prêtresses, qui, pendant 
le mouvement précédent , ont dé- 
-pouillé l'autel des ornements sa- 
-crés. 
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? 



î 



re ! 



Gloi 



i 



re 




1. 



Épi 



La scène est presque vide 



m 



i 



fei 



1 



i 



77a ? 



p^^ 



p f y j— T 



1 



1 



y 



^^ 



^>=g 



-vaal . 



i 



' n S h t i 



-vaal . 



i 



* 



^ 



e 



1 



Gloi 



I. 



^ 



re ! 



I 



gS 



^ 



^ 



P 



Gloi 



re ! 
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^^ 



piw (fi m . 



i 



* 



Lointain 
l-eni roulement de 



ï 




p 



j>v ;t - 



Ê 



8? ba8sa. 



^9- AHFAftAHD, reste seul,désaspeVé et indiffèrent 

tonn»ii*e djios le ciel clair. ^"* choses extérieures, sort de son accablement. 
AHFACiARï) 



r r b» I. 



^M 



.^ff J i T i,.T,iTV i ^r r . 



O ThrannI ton bras a transformé le siè - cle; 





■3- 
2: 



'fT g | ^r 



■3- 
2: 






UJi 



^ 






E - eup est mort . . . 
refetiu 



et Cra.vann 



va pe. 




V.^ Mouv? ( Modf animé ) 



A. 



^m 



à 



- rir ! 



Trompettes (sur la scèiip) ((tt^inin) 



^ 



Le rideau se ferme 
rapidement . 



1^/ Nouv! (Mi.d! anime) 





Fin dn 2^ Acte 



293 



Acte m 



Très lent 



il 



PIANO 



PPP 
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295 




296 







297 




i, ,T 




^ 


^fl'^ S 


4^ M .--'■ . r r 


fibi ^ 


.//■ / 

1 / 


r 


1 


K '1'' r r-r^V 


rU^^^ " =J 


' ^ ■ L=b 


[ ^S*' 


. ' f 


r , 


E 


i-rt 
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3oo 





u3 'LJ i 




Très Muimé(W = 138) 



J= 





D 



3oi 




y^ r 'l'r' 






beaucoup 



RIDEAU 



Jusqu^HU 
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SCENE l—La oiootagne d'Iserlech .. Pleine oeige . Il fait nuit La bise siffle lugu- 

-breuient et civisse les rapides nuages qui passent, incessants, cachant le souiuiet de la mou- 
-tagne et voilant par instants la clarté de la lune. 
Alternatives d ombre et de lumière. 

Au premier plan, déjà rigides, des cadavres de guerriers recouverts en partie par la neige. 
On entend au loin des cris de détresse et de longs gémissements . FEKVAAL, seul vivant 
en ce lieu, se tient debout sur la pente de la montagne, au second plan; il est sans casque, 
les deux mains appuyées sur la garde de non épée et reste ainsi, immobile. 

l'Mouv^drès lent) 
Sopranos 



(A 



X 



^ 



Contraltos 



o 

X 



É 



Ténors 



^ 



Bassps 



2îarz 



P 

r^^ Basses i 



l"''Mouv^ (Très Irnr) 






3o3 



m 



m 



m 



m 



^ 



? 1 



i i 



m 



1 




m 



^^ 




f 



^m 



s 




X 



m 



m 



^^ 



m 



x^ 



o-^ 



1 U i 




f 



^m 



i 



s, 




m 




n^fi 



3o4 





Sop. 



W 



Goot. 



i 



i 



i *t 



n\f 



m 



zz\ 



Teu. 



i 



i 




3o5 



m 



,jji,_j-] |."-'[^ 



\> i *! H ^ 




^ 






mr 



p 



i f ■> 



^^^ 




p r ^ 



k 



'^'k^cj r y 




X 



É 




^ 



pi 



Il i 



S 



i 



I 



p 




^ 



^ 
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3o6 




^''f^.f -f -f -frrf rf rf rf ^f ^f .tf ^f f f f 



Ë^ 



Jf 





Sopranos f 



j,t.!^ly [!>fl 



m 



Goutraltos 



i 



¥ 



i >J- ^' 



(de plus loin) 
Ténors f 



4^1^ Y r^ 



i^r 



Basses 



S 



pmp 

1 ^ J^j^j J'i i)v i 



M 




dim . 



3o7 



L^ii peu moins leiii 



Ea un très leot geste d^nvocatioo et de prière 




FKHVAAL élAve les bras vers le ciel^sa inaio droite tenant le glaive par le milieu de la laaie« 



\ 




puis, st»î5 bras retombent graduellement, et de nouveau, il reste immobile. 





Un peu plus rite (Assez lent) 



« 



f 



sempre dim. 




^^ 



É 
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3o8 



AKFAGAHD parait à droite 

un peu retenu y/au mouy^ 




ni' NT ^ - 



portant uo faisceau de branchages allumés. Il cherche à reconnaître les cadavres 



^rQ^iip 




et va inquiétude 1 un à 1 autre. 



li'''' iLUiJ| 



cre - scen - .do poco f ^ 




p express. 



N 



h=^ 




r^^i>>f " 






Un moment la lune se dévoih 
et AKFAGAHD, qui s^apprétait à 

£3, n3 



^ 



zr 






w ^--i 



i 



gravir la pente aperçoit soudainement FERVAAL 
ARFAOAKl) 



t\ i ^% f ^ 




^^ 





d^f i>, # 



Fervaal, es-tu vivant? ou se . 



i 



/ 



( Iw \H { 




3o9 



librement 

il 




^ 



3 



^ // 



g r '' T p 



^ ^ * ! :t X 



- rait-ce ton âme er - ran -te qui pa - rait i-ci devant moi? 

libreineiii 



i 

( 



i 



i 



^ 



^ 



«-:= 



S 



4i 



u 



:s 



«^-^ 



i 



f 



i 



poco sfz 

CL' 



i^ 



i 



fT,/' 



w 



g==g 



if 



/T\ 



f 



Plus lent (fMouv") 

FKKVAAI. sans faire im mouvement, le regard vague, parle à la ouit. 

h^ ' ^ ^ 




i 



i 



e 



Ji 



m 



^ 



I 




nuit, nuit de deuil et d'hor.reur, en . fin tu vas ter. mi . 




II tourne la tote du coté d'^AKFAGAKD 



I .f ■ ^r f' «r !! I '1 




s 



^ 



k 



3 




- ner 



ma mi . se . re I 



Oui, mon corps est vi . 
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3io 




p. 




f' p p «F l 'r i ^ ''" ^ p ^^ 



flot . te comme en un 



Je ne suis 




Il remet 8oa épée dans 




le nœud du baudrier, puis descend vivemeot à droite 
jnsqu^aux côtés d'AKFAGARD. en pressant Asseï animé 



F. 



=fe^ 



m 




J'ai combat- 



en pressant Asseï animé 




3ii 



F. 



^ 



w 



^ 



3 




f' P y Hp 



-tu 



jus.qu^a Theure fu - nés . te 



^m 




où j'ai vu tous les 




F. 



^^ 



^ 



Ê 



? 



B i' >P' t ! I l 



miens tom - ber 



somb 



re 



/ ^ ^ 



au - tour de moi... 



s 



Et la 




f>/MS fnrt 



F. 




"r' EP*r 



mort , tant de fois appe . lé . e , 



mort ne m'a pas répon. 





M 



3 12 






vaini 



La 



mort sem . blait émaner démon 




. scen 



■>^ i -rg r 



"^rTi 



^ frrf'pT"> 



F. 



I f "p p 



sans presser 



î 




% 




^ 



3 



^EE 



P 




ê - tre ; je la donnais sans pouvoir la su . bir j 

sans presser 



et mainte. 




3i3 



eu reteurtiit 



F. 




. nant, je reste seul debout sur les rui 

en peieiiant 



nés de ma pa . 




i 



- beaucoup 



^ 



Assez lent p 



F. 



m 



^ 



1=^ 



S 



V Fpi 



-tri . e... 
- beaucoup 



Assez lent 



Mais te voi. 




i 



^^ 




F. 



y— ^ __< 



là, 



i^iii I r ri-p'^ 



toi, prê.tre,sois bé - ni; 



'r T I 



Viens ce', le' . brer Tin . 





j j' i' I j ||J < I * 



-si - gne sa.cri . fi - ce. 




Lè-ve ton bras, mon pè.re, 




3i4 




et frappe fort! Laven.gean.ce d'E - sus sur moi soit as_sou_ 



ç 






crenc. 



^ 



îii 



Ped. 



i^ 



m 






^=4^ 



J . mJ u 



.r 



^ 



g 



I 



^^ 



s; 



tf 



=5 







P 



@ 



5 



r=^ 




É 



fe^ 



en ëlargfis- 




- VI - e : 



La nouvelle Vi . e va naî . tre 



1^^ H'^^Z 



i 



en élargfis- 



r ^f^jf t "t 



*>ir i>f < i 



1 



1^ 



^3 



S 



/'/' 




^ 



^3-7 



^ 



« 



«3 



¥T 




i 



at ''P' ^p||\?'ir ~P''^ " 



p 



de la Mort. 



-sa ni. 



L^n peu plus large 



\RFA(iAUD, attendri» se rapproche de FERVAAL et lui prend la main. 

7 .t 



iji'.'fji'.f.cr" 



cvf . $cen - o^ 





\ssei vif. ( Js/ prëcte) 



3l5 



s^. 



A. 



g^f 



i 



^ê 



V 



f f If r 



Ah! Fer . vaal, 

Asseï TÎf. ( J = J^ précte) 



mon cher fils, 





en peienaiit 




Il Tentoure de ses bras comme un enfant. 
Très modëre , f^ TT^^k i ^^î r-w^ 




bien marque 



66 



3i6 




/f i r r ^r ^ir r r 1^ "rn 



Na - guk - re, j'ai pris Roin de tes jeu . nés an. 





A. 




ti 



* ^ s 



i 



r iç p I r r f T f - ^ 



C^est moi 



qui fensei . gnai les grandes lois du 




I 



m^ 



^s 



M^ 




^É 



mon - de» les ar - ca - nés sacrés 



et la crainte des dieux. 




noairntt 




i 



^^ 



& 



i^^ 



3i7 



A. 



l '»i . f, p pr" >r 1 1 p F "r P 1" ^^ 



doux 



^ 



Malgré ton cri . me, malgré ton parju - re, 



je Vaime en . 





_ core, ô cher enfant ; 



et j^ ac^cepte ta vie en un su . 




librement 



X. 



i ^»ti ^ r 




-prême et tendre 
librement 



em.bras. se . ment... 



// 



retenu 



m 



n 



y y < 



^^ 



^ 



=S=^ 



J^^J .J 



Wi 




poco «/i 

1«^ 



É 



Asseï lent 



FEIIVAAL iDcline la tête sur la poitrioe 




"t^ marque 
(I'ahfagakd, qui Tembrasse au front. 



^encore plus retenu 
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M 



l'étreinte 
FERVAAL 



du 



druide, ^^ librement 



'^ p P [^ 1 



? 



Puissant E - 



3 en élapgfissani toujours 




^ 



»PH=g 



F. 



4»r TpV fF'F É 



'6 



il s^agenuuille résolu en posture de victime. 

I- — ■ 



^ 




ii-ai#a: 



S 



-t_+ 



-SUS, "ac-cep - te la vie - ti - me! 




Plus lent et solennel 

AKFA6ARD, nombre 



\ '> illl' a ■■ F 



k 



^ 



il ii-bV- p i s y n I" 




E.sus n^est plus, 
Plus len t et sole nnel 

îf 




poco sfz 



î 



/'/' 



Yésus ap . pro . che, 



5 



M 



poco sjz 




3i9 



\b 



'H! l ^ it tT P 



I»- 



â 



3 




i [i^f ^ 



l'antique cy . cle 



est à jamais fer . më... 



- H ih m 



1 



is 



^ 



5 



i 




<^ iW'. 




VP 




ni . i' «7 > r f 



librement 



iH 



f .fff 



S 



» <> ' •> 



ca ni a bile 



Ma i s y puisque TA . 



j'ii-iJ Jn^J^É 



^ 



'«/ 



m JLlJ 






ï 



ig 



nrr 




ifti:r ri , i ' 



^'F^^ 






' _ _ - 



s 



^ 



^ 



frpFP 



g 



=»>=? 



^:E 



piif i f i>pr WPI 



^ 



-mour enva-hit le mon - de, 



puisque le Feu a chas.së la Nu.e' . e: 





/i 



A. 



m^ 



y F | |Jll||t | ll ; 



Plus Vite (M odérément lent) 



rou - ge Be' 



len, 



p d 3 ^ ^ 



/ 



-n^ ^ f y 



Plus vite (Modérémeot lenf) 

L. UJt X X 




i'/* 





^ 





r u r i 



320 





hf n 



É 



^i 




trou -ve. ras - tu la vie _ time assez hau 




A. 



l'f l ^l l l f F f F l|p 



p 



il i F' c I r P''F F r 1 



-t-el-le digne à tes yeux 
A A 



si j4m-mole, o Bélen, 




scen 




r ^nn: 



ttzgj 



4 



p 




I.. 



^^T^ 



^i=î 



^ 



f 



en retenant 

sp >f ^f y 



en sublime holo . causte, 



le der. nier re - je _ ton 



en retenant 




321 



*^'i^ \ tf~~E 



Lent 



ii.a*iiH 
iri»«ii»ji: 



Ê 



Il tire de la gaine d^argeot sod large couteau 



de mes 



dieux? 
Lent 



w » i-riii 



f 




Mil j j 



I 



^=^ 



lia* 
ii'i»«iir. 



tr 






soutenu 



^ 






^ 



^ 



^ 







^ 



S 



de sacrificateur, puis, ÎDcliDant de sa main gauche la tête de FEKVAAL, il élève hiératique - 
niout le couteau vers le ciel. .A ce moment on entend à gauche un appel désespéré. 




Plus vite 

r.UILKKN 




FERVAAL, saisisse relève a demi et arrête le bras d'ARFAGARD 

FERVAAL d^uvr voix étouffée 



^m 



•■ ii|j'j' j' \ ^\m '' ip pp'^ 



Ar.rê - te I 



Cette vo i X . . . n^entend»^ pas ? 




molto cvesc. 



Xf 
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A. 



^M.j ^ . r I f p f fît 



p 



à toi 



je veux sa-crLfi - er; 





trou -ve. ras - tu la vie . time assez hau 



te, se.ra- 




^«' eu \i. M 



A. 



|'> l ^| l l f F f f! I|p 



P 



t i r |î I r P^g F r i 



-t-el-le digne à tes yeux 
A A 



si j'im-mole, o Bélen, 





y 



^4=fm 



i i ^ 






en pefenani 

^ tf ^f y 



en sublime holo . causte, 



le der- nier re - je . ton 



en pefenani 
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^^ Lent 

[Hiu tf'r i n ^ 

■ ff ♦ ■ II. 1 ru 



Il tire de la gaine d^argeot son large couteau 



de mes 



dieux? 




de sacrificateur, puis, ÎDclinaot de^a main gauche la tête de FEKVAAL, il élève hiératique - 
•ui(*ut le couteau vers le ciel. .A ce moment on entend à gauche un appel désespéré. 




Plus vite 

r.l'ILKKN 




FEKVAAL, saisisse relève à demi et arrête le bras d'ARFAGARD 

FKRVAAL (f'f'^f' rot\r étouffée 




'' ii|jj' ; i''i|j'j'T '' iB p ^ j 



Ar.rê - te I 



Cette vo ix . . . n'entends^ pas ? 




mollo cresc. 



JtJT 
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en petenaiit 




AUFAGAKD 



^ 



J^entends au loin la bi 



¥ 



^ 



î 




^ 



se qui se le . ve 



pp 




P 



i 




Theure estpro. 

V 



1 



s 



± 



s 



^=^= 



Ped 



M 



Lent 

tiÙILUEN 



(plvt prêt) //Plus vile (Modère) 

f^T . \ fT , 



^ 



^ 



I 



ï 



R^ 



fi. 



f ^ 



A moi, 



Fervaall 



B 



-pi - ce. 
Lent 



à ge . noux I 



'HthiSf 




1 



^ ^ 



^ 



P 



^3 



//Plus vile (Modère) 



ij ^ :t 



V** 



T 



^ 



e 



s 



La lune éclaire pleinement la scène. 
FERVAAL recule, repoussant ARFAGAHD et 
regarde, anxieux, du cote doii part la voix. 



G. 



fete 



? 



F 



^E 



i 



2 



ë 




i 



? 



^ 



a moi, 



FEUVAAL 



mon bien ai . me ! 





i 
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Modérément animé 

AHFXGXRD 




Modérément animé 



Fils des Nu - é 



es, plus 




k 



m ^K ft f 'i i 



^^ 



ê 



rien riest pour toi 



Vie . 




m 



FERVAAL 



Animé 



? 



^^ 






k 



A. 



m 



M 



Pgfîfff 



3 _ .!^' 



p 



s 



i 



Tes dieux 1. 



s 



.time dedi. e - e, 



tu appartiens aux dieux! 




/ 




/ 



pczg 




F. 




je ne les connais plus I 



pou . 
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1 fcj ' Tl r ^ 



F. 



Plus anime 




? 



# 



m 



3 ' 

A :rA 



r I i \ I 



L' A - mour, 



Tar - dent A . 





32S 

'hii muiivt ARPAGAHD, terrible, »e dresse de toute 




sa li;iiitt!iir entre KKHVAAL et le cote j^auche d'où vient la 
voix; il marehe vers le jeune homme le couteau levé. 




326 




FERVAAL, éperdu, fou, abat AKFAGARD d'un revers de 
glaive et p;issaat sur son 
corps, s'elauce vers la gau- 
-che au moment oii paraît 
GtlLUEH. 




327 

GUILHEN entre k gauche, pouvaDt k peine se traîner, elle est enveloppée d'un long manteau 

de couleur sombre et tombe dans les bras de FERVAAL. Les rayons de la lune mettent 

la scène eu pleine lumière. Le vent s'est calmé. 




Ped ^ 



(o o^zlo précte) 



Ils restent un moment enlacés 




m 



m 



^^=^ 



G. 



Joie! 



#^ 



# 



^^ 



w 



Joie! 






d6 




s^Yf 



PeA w ^ _ - p^^ 

FERVAAL contemple 6DILHEN, silencieuse et pâle. 

1. - ^: 




FEKVAAL 




fe^ft'J 



i 




i 



F. 



N^est - ce point un fan . tô 



me? 



en reieiiHiii 



5 




plus lent 



Asseï lent GUILHEN. ia demi -mis rt sans force) 
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».^^ 




-me , 



en . fin 



J 



e te re - vois I. 




Plus vile 



G. 




Longtemps , 



long - 



temps 
Plus vile 



je t'ai cher- 





-ché . 



Dans tes forêts , sur tes froides monta . . gnes 




G. 
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jet appelais... J'ai franchi des ra. vins et des ci - mes ai - 





33o 



en animant 



G 




-gu-es; 



j ai traver- se de ra . pi - des torrents 



dont les 



m 



^ 



Y" * ' ' 




\k 



. P^^ 



^£i!rtir' 



p 



en animant 




siiivei 



6. 



û ^.1 



n Mr r 



•jF^ 




.) . 



eaux glaçaient tous mes membres, et j ai meurtri me? pieds aux rochers 



m 



m 



poco piùf 



^ 




en peteiiant ... jusqu'au 

Elle lève lentemept les ^eiix vers lui . 




6. 






V'J MoutI (Assez lent ) 
àonx 



? 



Mr H' F p i h' I 




Mais, j'ou.blie tou.tep mes souf-fran - ces, puis.que tu es 

1^/ Mouv* (Assez lent ) ..^j^ ^^ — ^j 




«.^ 



? 



là, 



r? g '^ » 



Un léger souffle de bise 
passe à nouveaii . 



33i 



près de moi... Agseï animé 




(lUlLHEN frissonne . 



retenu 




>^ au mouyt 

Il prend GUILHKN doiicenient entre ses bras et l'asscoif à cote de lui sur 
FKHVAAL doux 




une roebe . 




s>> 
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en pet«n»nt 




A.KFAGAKD 



^m 



J^entends au loin la bi 



se qui se le . ve: T heure estpro 




m 



Lent 

tiUILUEN 



S 



(plus prêt) //Plus, vile (Modéré) 



^ 



^ 



I 



£ 



R^ 



e 



/i 



A moi, 



Fervaal! 



k. 



*yi\} a ^ Hp ^^ 



f t^ I f f ^ 



B 



-pi - ce. 
Lent 



à ge . noux I 



'>à i ';i3f 



1 



^ ^f ^ ^ i^ 



// Plus TÎle (Modéré) 




^^ 



^ 



g ^ j! 



La lune e'claire pleinement la scène. 
FERVAAL recule, rcipoussant ARFAGAHD et 
regarde, anxieux, du cote d'où part la voix. 



G. 



^ 



? 



F 






? 



I 




i 



g 



3 



a moi, 



mon bien ai . mé ! 




K. 



^ ^ 



? 






Ê 



i 




£= 



i^ 



3 



el 



le! 



U Amour 



me reste enco 



re! 
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Modérément animé 

ARFAGARD 




Modépémeni animé 



Fils des Nu - é 



es, plus 




u 



1^1^ H ^ r f 1';^ 



^^ 



^ 



rien n'est pour toi 



Vie - 




m 



FERVAAL 



• 



Anime 



^^ 






k 



Tes dieux I 



A. 



m 



nufrf 



p 



^^ 



E 



.tirne dedi.e . e, 



tu appartiens aux dieux! 



m 



9 



^ 



mi 

i±±Jr 



^3 



î 



/ 



3 




/ 



^ 




/ 



pcg 



Ç^E 




F. 




je ne les connais plus 1 



pou . 
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F. 




inii' I rr r p p ppir î> ^ \^ ^ r n 



-Voir plus grand 





• / 



Plus amme 




? 



ê 



ê 



A 



^^ 



U A - mour, 



Tar - dent A _ 





.mour po3 - se -de mon ê 



i^-M 



tre! 




1 




;i liiintetir entre KKItVAAL et le cote gauche d'où vient I 
oixi il marche vers te jeune homme le eixiteaii levé. 



Très Hiiimé 
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FERVAAL, éperdu, fou, abat AltFAGARD duo rnerti de 
glaive et passant sur son 
corps, g'ëlance vers lu gau- 
-che au moment où paraît 
/T\ GUII.HFW. 




'U iJ l'U iS 
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GUILHEM entre à gauche, pouvaDt '^ peine se trainer, elle est enveloppée d\in long manteau 

de couleur sombre et tombe dans les bras de FERVAAL. Les rayons de la lune mettent 

la scène eu pleine lumière. Le vent s'est calmé. 







ê 



^^ 



? 



Joie! 




l4Jt-tr^ 





66 




FEKVAAL 





N^est - ce point un fan . tô 



me? 



en reieiiHiii 




plus lent 



K. |y j t;t *i i 



^ 



Asseï lent GUILHEN. (à demi- mi» et sans force) 



Ahl 
plus lent 



^ 



par. le - mol... 

Asseï lent 



m 



m. 




on bien ai. 
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Plus vile 




G. 




-che . 



Dans tes forêts ) sur tes froides monta . . gnes 




G. 



^hh - ^j, j,j J \ i i|j' J'i^r p pÉ 




b 




jet appelais... J*ai franchi des ra. vins etdescî - mes ai - 




33o 



G 



en animant 



m\ F p * 




-gu.es; 



r i'p r rn p 



^^ 



j ai traver- se de ra . pi - des torrents 



dont les 




eaux glaçaient tous mes membres , 



.) . 



et j ai meurtri mes pieds aux rochers 




en pefeiiaiit ... jusqu'au 

Elle lève lentement les ^eux vers lui . 




G. 



nHhf 



i^.^ MoutI (Assez lent ) 
doux 



w 







Mais, j'ou.blie tou.tes mes souf-fran - ces, puis-que tu es 

l^T Mouvî (Assez lent ) ^r^ ^--^j 




/ 






^ 



^ 



Un léger souffle de bise 
passe à nouveau . 



33i 



G. 



W 



^^ 



là. 



près de moi... Assez Hiiimé 



• • • 





GUILHEN frissonne . 



retenu 



Zl ' Mil 



G. 



^ 






J'ai froid... 

retenu 




Il prend GUILHKN doucement entre ses bras et l'asseoif i\ cote de lui sur 
FEHVAAL doux 




une roc lie . 




56fi 
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F. 



F. 



Plus anime 
P 




Viens sur mon sein , 



reste 



en mep bras , douce 





fem - me 



Par mes ca . res . ses , 



par. 



mes bai 



jTjn 



Jiïr 






333 



F. 




If 



^ p F^F i ^f F (! f V'^pi^r ' ^ 




je ré-chauf-fe . rai ton pau-vre corps gla - ce , je rappel. le - 




rfMtii 't ^p r >p ff É 



É 



'' J^ l l|J'hi''f 



^ 



^ 



cresc . 



it 



^ 



rai la vie en tes mem-bres , et nous potirrons en - cor goûter en - 



/ 



^ 




S^=^ 



^m 



I7 






i 



i 



i 







F. 



ft 



m 



m 






i 



rf 



I. 



^ 



suivez 




- sem - ble 



la Joie doulou - reu - 



. se d'ai. 





}6(> 



Ped. 
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en raient issa ni 

GUILHEN, trhlemenl . 



Assez lent 




Ah I ne dis pas — ces douces pa - ro - les . . . 

Assez lent 





# # 



froid ^ de ton pa-ys a pe-ne - tre mon sein, 




G. 



il 



plu% faiblement 






en moi le souffle s'é. teint , je frisson . ne; la triste neige mVnvi. 





] 
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A 




Plus Iapg*e 



^^=^ 



vent chante tin hym.ne de mort . . . 




... t. ■ f 1 ..*; .ij^JQ 



Il s'affaisse eo un sanglot . 



FERVAAL 



(U'IUIEN attire 




( 



Tais toi , GKiilhen I 



tais-toi . . . 



êii reteiuiiit 




scen - 




'"•'•'ti'-'i' i'1 



f 



0.pM- 



<i *<f 




comme maternellement la tête de FEHVAAL sur son épaule . 
nuILHEN 



A 



9 



^^ 



^ 



Modérément lent P"- <loa - M, 



^fi p p r 



pardon . ne-moi j 




m 



G. 



? 



■1 _»_: ^^^. 




î 



j' j> I r r p r 



m 



Je n*ai point de foy-er, je n*ai plus de parents , toi 



)66 
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.1 ^«11 1"^ , f.^r 



dou.r t*l sou f*^ nu 



G. 




t r^ x 1 



je vais mou- ri r 



ii. J i 






I r y 



it^ 



O mon Fer 




G. 



\ IA> r ^^'" 



^ 




g 




-vaal, à l'heu-re su - pré - me 



où je te vois 



pour la derniè-re 





fois y 



de - vant la mort 



ju- re-moi que tu 
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G. 




eu paient issaiit de plus en plus 

h'Ptt doux 



suivez 



f 



ivpn aoux i 




mai . meB, et jem'endormi.rai, heureuse, 

eu paient issaiii de plus en plus 



en - tre tes 
suivez 




• * 



G. 



^m 



Anime 



z: 



p 



i 



bras... 






^ 



Il se lève bnisquemeol 



'^\m 1 ^* 



Si je t'ai 



me ... 



Si 



je 



Animé 




ai'pc t*/an f 




K. 




^^ 



toi, 



•t • 



j ai con . nu 



la raison de vi - vre, 



par 




66 
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. j^ fi l ^^ 




^ 



zz 



toi 



j'ai souf - fert le bon.heur d'ai . mer. 




Pour 





toi 



j*ai tra . hi mes serments, pour toi 



J ai rui - 




3 ^ 



I l MM r 



zs 



w 



. né ma pa . tri 



e. . • . 



et 




K 




/Cn p/ns doux 



suivez Moins vite (Mod( anime) 



i,çr i' <, \ i i ip' ^ [g 



^^ 



je ris ! 



M»i 



Oui, je ris en son . 

suivez Moins vite kMorll animé) 



É 



/CN 



j 



w 



s 



.// 



ê 



iir. 



(CN 



£ 



m 



f 





P 



Ped. 



33^ 



F. 




É 



^^ 



^ 



. géant aux dou 



^ 



ces 1 - vres 



ses de no . -tre 




F. 




m 



$ 



É 




jeune a.mour; 



Nul obs - tacle 



eu _ tre 





nous ne se dres 



se, 



Rien 



ne 



m'est 
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'■$ 



5 



Jif T^'t l'TmV >p g N 



Quilhen, 



les jours de malheur sont pas . ses ! 




Il se rassied auprès d'elle, Penlaçaof eo ses bras . 

^ jpetenu 




. Très inoderé 

dou. 




En tesyeuxbrille en . co _ re la pu . re flamme d'au. t refois; 







tfm.i hi;n 
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Il un peu plus animé 




bou _ chej 



Sur tes joues renais . sent les 
Il Un peu plus animé 





en 



animant 



F. 




toujours 



^ 



s 



- fois . 
en 



( 



animant , 






fuiijuups 




^ g 



ll^ 



-\f'rT^ \' \ 




k 



m 



cresc. 



I 



66 
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K 



( 




s / 



Assez a«t «h^ 




Lais 
Assez Hiiiiiié 



se-moia.pai.ser ma 




^g^ 





. se-mo 1 



bai.ser ta 



vre comme en 





en reteiiciiit beiiiieoiip 



1 



nos beaux jours 

6 « 



d'au-tre . fois... 



en retfMi^iiit beiiiieiHii 



F. 



Modéré 

^(murmuré à /orei//e de Guiihen) 



343 




Dans ton chaud pays 
Modéré 



où naît le so.leil, 



où fleurit l'amour aux par. 




K 




^ 



. fums mys.ti . ques, à jamais unis, 




à jamais charmés ) 




cresc. 




i 



F ''g i >^, iip p ''g ^P ^ 



nous i-rons tous deux 



en les en . i . vrements ma. 





k^ «^ 



p 

k 



^^ 



très retenu 




}6 
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iHJÎLHIi» 



li^tlt 




Viens, 



lè-ve-toi, je t'ai . me! 

très retenu 




Kilo rt^Hrde tristemeut ►KRVAAL *J" P^" plus vite 



Uill.HICN 



rtVès modéré) 



Ped. it 



Elle (lési^oe 




ii. 



un paiot (hà ci^t à ^luicW 




Kl J'« IJtj'.M'ii I.J I ' ^/^^ 



grajïdaua^g^ sombra est là, 



il nous me . n\ 



ce.. 



Lea-tem.exit 



3 45 



6. 



•^''' •' tJ il > >> \ 



^ 



J^ l)|J > J 




len _ te. ment il a - van - ce... Bien . tôt son om - bre voi-le. 



^ 




^ 






m 






j) }' > If 



^ 




G. 



_ ra l'astre ai.mé 



des a 



mants qui nous é . clai.re , 






s'ef-fa.ce . ra sous 




34^ 



suivez 



P 



^ 



G. 



^^^ 



^ 



E 



A . lors., 




g 1 1 



je se. rai 



suiTez 



E 



S 



//au mouvf 



G.^fe 



É 



S 






iii"»! - 



É 



É* 



i? 



mor 



te ... 



Mor . te I 



Ahl 



//ati motivt 



cvesc moUn 




4ssez ¥if 

A 



Elle se relève à demi, surexcitée, 
en proie à la fièvre. 




GUILHEN 
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je ne ver. 




I». 



i 



fc^=^ 



S=tz 



■rt- 




f 



i 




Ê 



i 



. rai ton re. gard, 



ton clair re . gard I 




Rlle est debout 



;. p 



1^ 



^f 



#^ 



rir ^r * i ^^ 



m 



:àk^ 



I 



P 



« 



w 



I* 



Ah! je souf . f re I 



Ji. 



je souf 



- fre I. 




^ 



m 



i 



É 




Jjl 



Z£ 



./■ 



/ 



./ 



m 




^ 




^^t 



ïï 



j 




è 



i 



(haletant) 



0. 




* ''^p i ii >'' "i j»>i i J' > '■1 > i 



^X1 I® !i;?iii.îi| 



,'';V- l ' ^r^-^ 




Jai froid et je brûle, je 



5 



m 



^3 



i 




M 



^ 



4^66 
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Elle retombe sur le rocher. 



6. 



y'iM[if^f>p 



■j 1 ^ 







tremble, j'ai soif ... 



à boi . 



re ... 




FEKVAAL se hâte à gauche vers la source. 




Il revient bientôt rapportant de Teaii (i:ms la corne qui pend à sa 
ceinture. Lent 

en releiiaiit_^ ' àClL h^ LZT 




fl présente la corne aux lèvres de Gt'ILHEN qui boit lentement en se soulevant sur les 
«n»'"»- Calme _— j r-^ i . , 



pp 



1 1 J i 'i ,u.l: I u \,V'^ ^ 



^^ 



GUILHKN est restée immobile, l'expression de sou visaf^e, de douloureuse, est devenue cal- 
me et reposée ; ses veux s'ouvrent tout ^raud>,elle parle en regardant dans le va^ue. 



-vr JiL' ^ 



Jh-JJ J^ 



a 



''.I "V r ^ 




F 



U 



^=¥ 



à 



^ 



ï 






^^ 



^m 



I 



Cl'f^SC, 



E 



î 



% 
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a. 




I3ll peu plus lent mnis très peu 



k ■ 



r ii^^- JH j 



4 1 



^ 



Li . bre je . tais, 
Tii peu plus lent mais (ivs peu 



VA-nour 




G. 



_ ///* />r^w plus fort 



^r ^^■> i J 



m'a faite escla . ve . . 



Fie _ re j'é . tais. 



;J-i 



\fh^ tJ^-J-- 





irt*s doux 



liDss-tin a bri . se ma fierté.... 



Vierge heureu . se j*é- 




G. 



^ 



Elle 



? 



^=^ 




■r J^ t|> I J )|J :t 1 1 ,^ I 



. tais. 



aujourd hui, triste é _ pou _ se, 



je 



j,^ii> ^j' J > J'] ^ 




i= 



/Ji/ir 1* 






i 



£ 



T 

A"""./' 

j II. 



* 



^^ 



f'.rpvfSHif 



f 



^ fjL^l •' ' ' ' 



^ 



^ 



/|9^6 



3So 

se tourne vers PERVAAL et le rej^arde a>ec tendresse. 



,^ i J i i ij-^ ^ j ^ m \i^ \ un\ 



^ 



il 



\ 



? 



meurs, je meurs pour toi 



et mon sort est rem. pli : 



( 

I 









^ 



T-1— ^ 



!3^ 



# 



TT-y 










l^ii peu plus vite 



ft. 




Car 



mon a . mour 



l'a - ré-vé-lê la vi 



e 



Tn peu plus vite 




a. 



| 4'fl « i|Ji ^flTp p f 6 *f 



I 



* 



i 



^^ 



^ 




a ton âme 



a. lors as. ser . vi 



e 



il a ren. 




•f- ^ S^ 



te 




cresc . 



i i ')■ 



^^ 







G. 




r pr F 



Klle est presque ././* 
debout. jU 



t t 



. du le li _ br3 choix... 



FER 



f 



s 



. VAM, ! 




^^^ 



cresc. sjfz 



Ped ' * 



S 



3Si 



'••^Œ 



jSi. 



»/'" — ■ eue r 



Modère 

Elle retuinbe. (avec tiu-reuvi 



ftz± 



i-?> ^ 'I ''qj l 



^ 



^Vt?-/^ Pl^ 



'»/ 



4'ii(mJ j^ l 



Fer 



vaal ! . . 



\ W 1 T j AJi.I1 



Vois, le 

Mo dé ré 



f~ 



T 



^^ 



S 



2! 



<5-^ 



% 







a |.i|i t 



pcdr* 



«. 




noirnu.ag'e approche .. 



il nous enserre en son cer.cle maudit !.. 




ft. 



P 



i 



H J \J I I 



^ IJ I J. 



Viens... plus près... plus près... 



E -COU 



w 



te 




E 



/'f 



J J J ' 



H 



m 



i 



j> 



^m 



en 



<;. 




Quand jenese.xai plus, 



quand la ro.se sau .vage au.ra pé. 



en 




P egpress. 




3Mt*rB 



sœs 



4966 



T r ;> 



i^ij Ufei^ 



^ 



r^ 



i 



^ 
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ralentissant 




. L'n peu plus lent 



î 



3 



.ri parl'hi . ver é .touffe . e, 

ralentissHnt 



pense en . 
. Vn peu plus lent 





.core à la bien ai . mé 



•■M * \i^\^ 




e 



qui dort 



douce. 



'-È^ ^=^ 




G. 





La clarté 
//l^MouTt 



^-^ 



■ ,^'VJj' 



.ment sous la nei . ge des grandesmonta . gnes glacé.es... 

//l'I'Mouv.» 




<io la lune disparait 

font à coup. (lUILHRN bat I air de ses mainbcouimefii un désespéré et suprême appel, piii^ell< 



G. 



f Éj]^ ■. 



!b. Jr i -^ : ^> jn jtjlilp p I -i^fj p^r * 



Ha! 



la lu- mièrel la lu.miè.rel.. ton reL^afdl.. 




* Ped 



G. 



retombe... morte. 

(exhott'Y. 



? 






/C\ 



Ab! 



ires retenu 
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FKHVAAL 



se précipite sur 



Corp! 



de 



GUILHËN 




et Temb 



rasse 



e'troitement 




■ ii\>^^ j i|j 



L'obscurité >e fait. 




en retenant beaucoup 

I 




% 



354 
SCÈNE III 

Lent 



On entend le vent de bise. 




§ 5 i]?''*!*!^' 





V3n soudaiD éclair strie Tobscurité. 
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PERVAAL, ébloui par 




poco f 



iiim. 



ï 




^^ 



# 



• • 



PP 



î 




Ped 5 5 ï: 



la lueur, se retourne vers la droite anxieux 

et hasard. Toonerre lointain. 

FERVAAL L 






suivez 



'r IF p i F "g^^ 




Thrann! ThrannI Est-ce toi qui m'appelles ? 




//tàu mouY^ 



La lune dégagée des nuages, éclaire la scène. 
Demi-luDiière . FEliVAAL aperçoit le corps 
hUl??^^ d'ARFAGARD. 




//uu peu élfïrgi,, 

— ^ //au mouYt 



Il reporte son 
ejtpressif et douloureux 




M 



regard sur GUILIIEN. 



tf 



f 




i 



i 



pp 



"^fi^i X pqi 




P 



j'P 



F. 



3S6 



Second coup de tonnerre 

beaucoup plus affaibli. ««» retardant - 

a.*^ f (plus doucement) 



m 



? 



^ 



^ 




± 



Ikis-toiiThranû! tu vastes e'.veiller... 

en retardant 





S 



t 



peu plus lent 



W^ 



j'^w 



f 



j^*? J I \\' 



r r ' r 



^S 




ro^Lac , 



dor. ment, ils dorment tous ceux que j'ai - mais, 
peu plus lent 



ils dor. ment, 






^ 




^yit 



t^-^ 
^ 



1 



g 



1^ 



ï 



^- 



t- 



^ 



33: 



^B 



1,^^ 



^ 



rr 



n 



^rt 



- 1 I j 



^^ 



rj • 




^ 




F. 




La lune se voile peu à peu. 



^ | >J- J'^ 



jji J ^Jj J'.^ 



ils dor - ment... 



Pourquoi donc, lourd sommeil, neviens^ 





# 




pas aussi fermer mes yeux? 



% 



Ils dor - ment tous 



ipeienu - 



F. 




. /fciu mouY^ 



Il retoiiibe 



r r i r 



p 



^ 



35; 



ceux que j'ai, mais! 

retenu - - - - >^au mouvt 




L'obscurité est revenue, complète La bise souiTIe de nouveau. 

Très modéré 

Vû. £L VÛL • VIL* VU.* 




Un long' et sinueux éclair suivi non immédiate^ 



-ment d'un roulement de tonnerre. 




FERVAAL se redresse appuyé sur ses deux mains. 
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F. 



^m 



aeeelërant 



f P f f 



TT 



rou 



ges comme le sangl.. 




. toujours 




La nei 



ge s^est changée en 



1^^.. iiçî# 




^^ 



3 3 

cresc. 




4-i.j' ^ hj' ^ 




i* 



I 



1 





Il se met debout, chancelant. 




F. 



i 



f 






Ils dor 

- //l*^"' mouv' 



i 



fe 



ment, 



ils 



i 







Il avance vers le milieu de la scène; Texpression de son visage se fait plus 
douce. Demi- lumière. ^n retenant 



F. 



i 



¥ 




H 



î 



i 



Mais non... 
en retenant . 




36o 




Modérëment lent 




Ce sont des ro . ses 
Moclépémcnt lent 



par.tout répandu 





Il marche connue en un jardin imaginaire 



de rouges ro.ses — du mi - di, 



El . lesm^en- 





-tou 



rent, 



leur doux parfum m'at - tire et je veux les cueiL 
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pour en or _ ner les noirs cheveux 
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Il s'arrête tout à coup. 
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Pâ-les, 



pa . . . les étaient ses 
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joues 



mais sa pa . leur venait des rayons de la lu . ne . 
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Froi-des, 
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F. 




Les Duages euvalnsseot la scèue qui s^obcurcit peu à peu 
Un peu plus vite (Assez modéré ) 
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n i; r M' i 



nord. 



Puis, elle a dis.pa. 

L'il peu plus vite (Assez oiudéré) 
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m 



front s'est ap . pe . san . ti 



mttlio cresc. 
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sempre dim . 
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Il fait tuut à fait sombre. FERVAAL est retombé, 
sans forces auprès du corps de GUILHEN. 
Un chant mystérieux s'élève. 
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Assez Hllime^mais dans uu sentiment de calme 
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Plus Tîle 





r* Soprano» 




en peteiirtiil . . // V^ Mouv* 
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produit une diffuse lumière à travers les uuaj^es qui passent. 




quasi trillo 



FEHVAAL 



Sopranos 



i 



FEHVAAL relève la tète. 

un peu 




Lent { J -zd préct«) 



très expressif 




O é.toi.les , pâ . les é.toiles qui chan. 



né 



mf 



Mir J 




Contraltos 



i 



i 



Al 



»i/' 



tf >( ^ J ■ J 
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F. 
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Modépëment lent 




Ce sont des ro 
Modépémeni lent 



ses 



par. tout répandu . es. 




i^sh ^ } A >^ 




Il marche comme en uu jardiu imaginaire 



de rouges ro.ses — du mi - di, 



El . les m'en - 




poco cresc. 
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rent, 
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Il s'arrête tout m coup. 
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£ 




^ 



I 



m 



ê 



»-V- E 




expressif ^^ 



• •■ 




362 
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Pâ-les, 



pa - 



les étaient ses 
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joues 



mais sa pa . leur venait des rayons de la lu . ne . 
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Les Duages euvalnsseot la scèue qui sobcurcit peu à peu. 
Un peu plus vite (Absez modéré ) 
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Et 
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I "1 P r ï/ m 



nord. 



Puis, elle a dis . pa 

L'ii peu plus vite (Assez oiudéré ) 
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F. 



y r p f' t^ 



^ 



front s'est ap . pe . san . ti 



molto cresc. 





en 



peteiiaiii - 




m 



t 



3 



Il fait tuut à fait sombre. FERVA AL est retombé, 
sans forces auprès du corps de GUILHEN. 
Un chant mystérieux s'élève. 
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Assez Hllime^mais dans un sentiment de calme 
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Plus vite 






K* Sopranos 



en peleiirtiit . . // V^ Mouv* 
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pocopiuf 
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produit uoe diffuse lumière à travers les uuages qui passeot. 




quasi trillo 



FEIWAAL 



Sopranos 
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FEHVAAL relève la tète. 

un peu 




Lent ( J = J préct«) 



très expressif 




O é.toi.les , pâ . les é.toiles qui chan. 
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- tez lointai . nés dans le 
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F. 
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Modérément animé 
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libreineiil 
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el- le s'est fi-gée dans le 
librement 




// \ninie 



F. 



^g 
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Il se lève et fait quelques pas . 

suivez y/PItis anime suivez 
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^^. 




sang I 
>/ Animé 



Le sang ! le sang ! 

y/ Plus Hiiiiné 
livez 



Les roses sont teintes de 
vez 
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// Plus anime 

sang I 
// Plus animé^ ^ . 



// Très animé 



Mes mains ruissè . lent de sang 



Partout le 



suivez 



y/Très animé 
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recoooait à la lueur 
d'un puissant éclair. 
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(Modérément lent # r J prée*.® ) 
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Il reste immobile, comme fasciné . 
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éclair onïbraHt» le ciel et la foudre éclate aux pieds iiieme de FEKVAAL qui, envelop 
-pé de feu et protég'eant son funèbre fardeau, est tombé un genou en terre . 








pnco $fz 
8** bassa. 



Subite acalmie . - La bise et l'orage ont cessé . 
\0'—0*) 1 mesure en vaut 2 du mouvt précédent. 
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Assez lent 

, L caluf et prophétique _ _ 
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un peu éliing*! 
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le jeune A. mour est vain.queur. 
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Il appuie passionnément ses lèvres sur celles de GUII-HKN morte 
et recommence à monter, calme, solennel, victorieux. 
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A rOri . ent la Lu. mière a bril.lé. 
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